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1$1,25.— En Angleterre, un au, $3; six mots, $2.50. —En France,

ABONNEMENS
¥NITION TRI-HEBDOMADATRE.—AyCanada, un-an, $4

six--mois, $2.— Aux Etats-Unis, un an, $53 six mois, $2.50.
Rn Angleterre, un an, $6 ; sixmois, $3, — En France, un vu!

. $19; six mois, 36.
EDIFION HEBDOMADAIRE. — Au Capsas, ‘Un -an, $2 ;

lx mois, $1. — Aux Etats-Unis, un an, $2.50; six. mois,

: $6 ; six mois, $2.50.
VE Les abonnemens datent du Ier etdu 15 de chaque mois
On ne, reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les
Jettres.et envois nou-affranchis sont refusés. Tout avis de dis-
“continuation, pour être valable, devra être donné au moins un
mois avantl'expiration du semestre commencé. Les frais de poste
tont à la charge de l'abonné. On adresse les lettres et commnni-

eatious à Douion &T Cig., rue Ste.-Fhérdse No. 7, Montréal, C. B
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DORION et Cie, Propriétaires-Editeurs.

Edition Tri-Hebdomadaire, — MONTREAL, JRIBI M

ADRESSES.
 

Jauada-—Uetie Vulnpagule étant

 

1064naudienue, CHruposée d'un corps .umbreux

ctuble d'Actionnaires, à un droit incun-
es ruspe un ;
able su putronage du public Canadien, et COMPAGNIE

d'après l'extrait suivant du Rapport Annuel du

Commerce pour le Haut-Cannda, pourl’année
DE

1850, on verra que cetle Coinpuguiejouit Pune Vv PEURS OCEANT UES

; ition dans l'estime du publie :

3 Ë hante DOPROVINULALE ne le cede à aucune A Q 4

autre sous le rapport de l'augmentation des uifuj- DE

A es, de lu bonne administration générale et de ln MONTIHÉAL.

; force de su position.” p ve Fan sont au plus aoe

; URANCES CONTRE LE T IR RIT mr

; bites on assure pareillement su taux le ARRANGEMENT D'ÉTÉ.

moins élevé
 

les marchandises contre les déngers

 

1864
 

A. BOISSEAU,

Photographe et Peintre de Portraits,
250,—Rue Notre-Dume,—250,

MONTRÉAL,

I=Cartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs.

22 noût an—46

JUS. DUHAMEL,
AVOCAT,

Bureau : No. 16 et 18, Rue St:-Vincent,
Encagaure Ste.-Tüérèse ct St.- Vincent

MONTREAL.

 

if ricntion intérieure. , , |LLes Passagers sont débarqués i Londonderry, 9 ianvi , ;

eutcoin des RuesSt.-Frangois-Xavier Glasguwet Liverpool. 9 janvier. an—146

4 St-Sacrement. UC. U. PERRAULT

* T. W. GRIFFITH, 177Des Billets de Retour peuvent être oblenus à Avocat !
Agent Général des prix très réduils.E4 a ; a,

Pour Montréal ot fe Bas-Cunada. —_ 2d, —Rue St. Vincent, —24,
Barril.

“UNION COMMERCIALE,. Hibernimn.. 2,484 ton— ‘Borland
1 F t 1 Vie Novu-Seotian,......2,390ton— “  Grulmum

i | et sur la Belgiun...........2,100 ton.— “ Aiton
jE Contre 18 es€ ! Jura ess ceances 2340 ton— “

ics R 3 ba North-Americut... 1,784 ton= $ Wyutep . 0) rt mommé !
, E LES soussignés ont ¢ Diuinuseus 10000000 2, ton.— ‘ Brown

MM, 6 0. DaLORYE, Belgian. ooo... 00 2550 ton,—Nouv. vaissean

— E ANTOINE TELLIER Partantpour LIVERPOOLtous Jes JECOTS,
Et = ct de QU D ous les oA Mis durant in snl-

là 4 leurs Agents assistants pour prendre des ASSU- son, nrrètant à Lock Foyle (Londonderry), pour

EN

vices

et sur
de $1
jouit,

RANCES à la Compagnie ci-dessus, duus la Uité

de Montréal et ses cavirona.

Montréal, 10 janv. 1805.

avons l'honneur d'offrir au public nos ser-

Assarances à l’Union Conmnercise, contre le feu

qui désirent s'sssurer.
L'activité et la ponctnalité que nons a; porte-

tons dans l'exercice des fonctions que les agenis

Montréal, 11 fév. 3505,

aa—Tt

COMPAGNIk D'ASSURANCE suivants de première Classe:

 

   

 

; Piasager pour l'Irlande et l'ileusse,
MOORLAND, WATSON er CIE,

Ageuts généraux pour le Canada

146

 
Lt leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux:

ST.-GEORGE ...1,468 Tons... Capt. Asp
ST-ANDREW... 1,432 € Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207 + ‘apt. Keng
ST.-DAVID......1,400 “ Nouv. vaiss.

 

   référence à l'annonce ci-dessus, nous .

comme Agants locaux pour effectuer des | ; ;

Voyageant entre In Clyde et Quéhee et Montréal,
à des intervalles réguliers durant Lu Saison de ni-
vigation du St-Laurent,

Les Vaisseaux de lu Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québce commesuit:

la vie. Cette Comp .gnie, avec un capital
1,50.,109 et l'immense patronage dont elle
offre les plus sûres garanties aux personues

 
   

  

 

 

  

 

  
 

généraux ont bien vnaln nons conter. no 13 me Balgien se ere iil . Samedi, 14 Mai 1861
riteroni  .}faut l'espérer, une part légitime de North American. » Samedi 21 1864
pawvuage. Hibermian. Lun ee À 1804
Le chasse commerciale des campagnes comme Peruvian...ae. ne. LoL Same + Juin 1864

colle de la Cité trouvera de son .vantage de s'az- -VorueScoliun. 1... Samedi, 11 Juin 1884

surer à l'Union Commercinle, et nous sevons Dtimascus Samedi, 18 Juin 1864
toujours prête à répondre à toutes les demandes Helgian.... medi, 23 Juin 1231
daus le plus court délai, Toute com:nanicalion
Pal è 'ezssée : « 316pourcalspous être adrezsée au Bureau de Poste, PRIX DU PASSAGE de Quebec :

G. O. DELORME, CABINE FONT.
ANT. TELLIER.

12 (Solan les Accomodations)
A Glasgow. ...85¢ i 380 

   ARTICLES DE TOILETLE
A Glasgow... S30
A Derry......
A Liverpool...

À Uorry......-S1Gà 551
À Liverpool. ..St6 à 989 SN

 

è 3 TRE grande variétss deSavons| (Les passagers psur Glasgow anront des bil-
aging à toilette de RIMMELS & PATIUNS con- | lets gratuitement pour et de Londonderry )
beront aistant eu : On n° peut retenir des cabines à moius de

a - , payer d'avance.
19 Savon-Micl-et-Amende, ; Un médecia expérimenté est à bord de chaque

Brau Windsor, Musqué, Vaisseau.

ree ponee, ele, Pour fret et autres particularités, s'adresser à
A Buu de Cologne de Jean Marie Farina. I ’
i Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ougles et I er A. ALLAN,

’ 5 pourla Barbe.
a l’eignes à toilette,
84 Floride, Vinaigre de toilette, Crême de Rose

rosses À peigna, Eau de| Coin des rues Youville et de la Commune,

 

 

  
 

   

IR pourle teint Montréal.A int. 2 i un—<
Le Poud.es végétales pour les vers éponge de 12 mai 1e—48
1 Turquie, Crème froide etc. »
au Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil- SUCCESSION

6d'in 1g et pilules d'A yer, Pillutes de Couper, pastilles SUCCESSION DE
ic en broncliques de Brown et Huile pure de foie de a I Tamsaison Morue. :J. M, DESJARDINS, Ecuiur,
RUM Le magasin sera ouvert le Dimanche, entre 9
cent. et 19 heure du matin pour la vente de médecines AVIS

put, il sculement. °
cent J. LDEN ; . ~ .

\s . J co LDEX. ES uonasignés donnent avis
et tes (près du marcaé de la grande rae Si. Laurent) qu'ils ont été nommés Exéeuteurs Tesui-
in de 4 fev. 1805, at~—=9  mentaires de feu J. M. DESJARDINS, écr., avo-

l'ordre se , Cat, de Montréal.
AUX MARCHANHDS \ Les personnes endettées envers In succession

pieds —_ * {sont requises de payer immédiatement entre les
le ter- , mains de M. THEOD. DESJARDINS, No. 15
er des . INSTITUT-CANADIEN. | Rue St -Vincent. ’ '
privee À — {lies persunnes ayant des réclamations contre

 

4 MIXNSTETUT-CANADEIEN offre 1* stecesssion voudront bienles faire connaître.
î en vente des COMPTOIRS et TABLETTES,

en bin ordre, et à bou marché,
A. Sudresser à Gonzalve Doutre, écnier, trésorier »

On prie les personnes qui ont des livres appar-
tenant au défunt de les remettre immédiniement,

M. EMERY

  
  

 

 
 

   

del'Institat, no. 12, rue St, Gabriel, ouà l’Insti- : ROADISS Exéenteurs

i 7 mars. na 17 janvier. ' or 1

ot de

t St- SEIRTES Aa21

fc ASSURARCES,

No COMPAGNIE
M) à 9 4 ; T4 HD Va TNua D’ASSURANCE ROYALE
> CONTRE LE FEU ET SUR LAVIE.
du; ; 9

WAPI- - - + - - - - - Deux Millions Sterling.
2 tres.)ermine

i | DEPARTEMENT DU FEU.
PR 1):

he @ROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.
u . —_———

5 | REVENU ANNUEL - - - - £500,000
fi FONDS EN MAINS POUR RENCONTRER LES PERTES, PLUS DE £390,000
3 . 0 .

À Ly oc A andages pour les assuvés contre Ic feu.
4 OMPAGNIE EST BEN MOYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

; AVANTAG£S L FFERTS PAR GETTE BRANCHE.
À 1. Sûreté incontestable.
; 2. Pranadame Jmportunca 683 exemple.

ient . riété de toute iption assuré érée.
raie 4. l'romptitudo et TsengSerete rapt!mx modérés
act {rene

sil EPARTEHENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIL

JEOLARES EN 1855 Er 1800.
DEUX par os:at Pair ANNEE sur in SOMME ASSUREE,

fr ÊTANT

oe LE PLUS FORT BONUS
J CONT - A Quiart fir :à CONTINUEBLEMRIT DECLARE PAR AUGUN AUTRE BUREAU.

HO 4 , wermemppeI Li BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
ÈS DIRBOTEUR3 ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DIIS

n \ AVANTAGES OÉFERTS PAR “ LA ROYAL.”
ie noctéts.!* Enranti d’un amplo capital et oxoinption de l'assuré quant à la responsabilité do la
n 2. Prémintu. —**1érba,
. 3. Poa de charge d'administration. i
a & Prompt règlement des réclamations. |

i G. Jours depaieSeconds avec Vinterprétation a plus libérato.8 articipation dans 109 proûts par l'Assuré, allant

aux

D ‘ tant| be" tousles claÿ aaz, aitpolices qui autont alots doux ansVerena TLORS de Tour monten

2 Ja

 

 
 

 

  

 

H.-L. ROUTH, Agent.
Montréal,

J L.BRAULT,
Agont pour lo départementfrançais.nvier 1865, an 145

LA ligne de la ninile de ceite
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

Peruvian......  . 2,600 ton.—Capt. Ballantine

recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
@

MONTREAL,
 

MEDERIC LANCTOT,

Avucat,

A TRANSPORTÉ JON BUHEAU AU NO, 16 RUE ST GADTHIEL

M. TLnnctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862
 

Du. MATHIEU,

Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,

<Îu-descus du magusia de AM. Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.
18 avril 1863 na—38

 

ARCHAMBAULT er DESAULNIEKS,

AVOCATS,

No, 1, — Rue Ste. - Thérèse, — No. 1.

(Coin de la Rue St.-Vincent.)

MONTREAL.

MM. A, et D. suivront les cours dez distriets
de Juliette et Terrehoune.

27 ociobre, fm—117

Dr, Chs, F, F, TRESTLER,
DENTISTE,

HO. E22 BTUD ORAIG,

 

.  Vis-à-via de la Euc Côté.

28 avril, 43

 

ED. P. FRÉCHUETTE,

Notas

Na. 28, Pete Rues Suint Jicques, Na, 28,

Montréal,

4 junvier 1855. em—144

R J. M, CONSTANT,

Complabie Puhiie
AGILENT A COMMISSION

WO. 22 PETITE RUE ST JACQUES.
31 décembre 145

CARTES D'AFFAIRES

MARCUITE & FARGUITAR
ARCHITECTES

Ne. IS Grande rue Si. Jacques

BUREAU NO. 11.
31 décembre
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PROVINCE DU CANADA, }
Disruicr pe MosTREAL. 8

Cour Supérieure Ga Bas-Canada.

EX-PARTE DANS L'INSTANCE,

No. 127,

LE MAIRE, LES ECHEVINS ET LES CI-
TOYENS DE LA CITE DI MONT-

RÉAL.
Requérant cn Expropriution.

 

 

ET

LA RUE ST, FRANÇOIS DE SALES.

ET

LA CORPORATION DES JUIFS PORTUGAIS
DE MOMTREAL.

Propriétaires Expropriés

3X conformité à Pordre fait
4 dans ln présente inatance, le DIX-SEPTIE-

ME jour de MARS mil huit cent soixante et cing
sur la requête de la dite Corporation des Juifs
Portugais. Avis Public est par le présent donné
que les dits le Maire, les Echevins et les Citoyens
de la Cité de Montréal ont, le neuvième jour de
février mil huit cent soixante cing, déposé nu
Greffe de cette cour In somme de deux mille huit
cent piastres du cours actuel de In Province du
Canada, prix et compensation de l'inmeuble
nequis pr les dits le Maire, les Echevins et les
Citoyens de ln Cité de Montréal de In dite Cor-
poration des Juifs Poriugais par voic d'expro-
printion forcée et suivant le Sintut 27e et 28€
Victoria, chapitre 69, et dont la description est
comme suit, savoir: “ Un lopin de terre connu
sous le nom de “ Cimetière des Juifs,” borné par
devant par la rue St. Juuvier, au sud-ouest par
Thomas Watson, par derrière par lo lot où lopin
de terre en premier lieu désigaé dans le rapport
des Commissaires et au nord-est parle Cimetière
Catholique Romain; mesurant 35 pieds de front
250 4-10 pieds au sud-ouest, 34 pieds en arrière
et 251 4-10 pieds nu nord-est, et contenant 865»
piede, plus où moins, le tout masure anglaise.”

Et il est ordonné que par un avis en langues
Anglaise et Française à être inséré deux fois par
semaine pendant trois semaines consécutives,
dana deux papierz-nonvelles de cette cité de
Montréal, l'un en Anglais et l'autre es Français,
toutes personnes ayant droit de former opposi-
tion sur tels deniers soient appelées et notifiées
d’avoir à le faire par écrit au Greffe de la dite
cour, dans le dit district, dans les six jours qui
suivront In dernière inser ion du présent avis,

Et au cas où sous tel délai il ne serait produit
aucune opposition sur ces argents et que le certi-
ent du régistrateur qui doit être produit ne
tentionnersit aucune hypothèque, le paiement
pur et simpile en sera fait À la dite Corporation
des Juifs Portuguis de Montrèal—-déduction
préalablement faite do frais de pubilextion et du
dit certifieat du régistrateur.
Et au cas où duns les délais fixés, il sorait

produit au Greffe do la dite cour aurune opposi-
tion «fin dé conserver sur tel argent, alors et apres
1a productio. ot enfilure an Greffe de cette cour
du dit certificat du régistratenr, il sera procédé
par le Protonotaire de ta dite cour à la distribu-
tion do tels deniers anivant "n pratique de cette
cour sulvié pour la distribution de deniers pro-
vchant de décrôts.

COFFIN Er PAPINEAU.

bipts—29

 

 

 Bunsao pv PROTONOTAIRE, ;
Montréal, 18 mars 1865.

Nouveau et Important Frogres

DANS LES

ASSURANCES SUR LA VIE,

BATANIY LIF) ASECRANGE CORP

"ABLIE EN 1837.

 

E

Assurances pryables durant Le Vie. dug-

mrntution (alterntives) des Tue de

Primes.
 

D> RIMES annuelles requises
pour une Assurance de £I100 payables à

l'issuré lui même en utteignant Page de
SOINANTE ANS, Où Actes représentants à si
mort, si cel événement n lien avant le taux aag-
mentant dans chaque ens au bout de cag ans oo
augmentant encore à la bn de cing nutres an-
Hées, Après quoi une peine aunnelle fixe sera
cayable jusqu'à ce que Ia gomme assurée devien-
ne due, AVEU L'ALTERN ATIVE, NEAN-
MOINS, de continuer leg paiements, soit des
nremières ou secondes ciné années, et ayant dit-
féré le paiement de lu sompe assurée aux cuudi-
tions el-juintes :

 

  

PRIMES ANNUELLI$ PAYALLES DURANT

 

  

EE Ti
ack. I'v miers eingl Cinqautres  [Ealanen du

ang, anhdes, Terme.

£a à Los à £Lsd.
25 1 lv © z 6 1} 2 16 7

3 2 0 8 2 1 10 + 31 0

35 2 G 9 37 6 4 14 2

49 2 15 1 4 6 10 uv 17 +4

Conditions relitives av parement de la

somine assurée :

Si lez diT2rente:
comme il est dit
sara payable à SUIX A:

Si les primes payables
riode de cinq ans
assurée deviendra j
ANS où à la MON.

Si les primes payables durant lez premiers cing
ans soul continules, Le sont: a: sarée devisnera
ravable à 1x MORT seulenient.
On pent sur applic iva, cunnaître les taux

pourlvs nutres âges.
Alfüres de tonte description des Assurances

sur La Vie tronsigées a.x plus bas taux de l'ri-
mes, que In sécurité peut perme

JOSEPH JLXE

sut duement
La somme

la NO UT.
ant lu seconde pé-

at Can-limtées, la samme
tbls à SOIXANTE-CINY

 

   

  

 

 
     

 

30 

     

 

 

Montréal +4 Peute Rue St. 2
Jacques.

11 mars. j:—24

Û 117NOTICE
T ASnei{té du Commerce 1cérsot-

  

 

4 leinent existante entre Jes Boussignie
vant ecsser le Lun WAT prochain 2 its ont Thon
neur d'informer le coantuerce, leurs
le publie en général, qua comer d'AUJO
I'HUI jasqu'au dit 1eMAL, ils vendrunt à une
réduction des plas a antago leurs fouds

oisis, &t considérables de Vius, The, Bpiceries
tes sortes ;

Jest ume occasion rare pour se procurer à
bon marché ce qu'il faudrait joyer dans town
autre temps le prix ordinaire du tmarché.
Us infirme en mémo temps ceux qui leur sout

endettés de vouloir bien ven'r règler sans délai,
BRUNEAU NADEAU & Cie.

 

   

  

  

Coin ded rue2 Notre-Dame et Bonseeours,
juo—ta21 fév.

 

Corporation de Montréal.
 

AVIS.
FE emnité des clemins h°or-

4 donner In construction d'un égoût dans
aucune rie de la cité, ai htilemaudr pour bi cons-
truetion de tel égofit n'vet pus faite avant le ler
de MAI prochain.

P. MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité

Bureau de l'Inspecteur,
Hotel-de-Vitle, |

Montréal, 8 avril 1865.
 

 

TION DE MONTREA FrCORPOR:

AVIS PUBLIC
IIHT par le présent donné que

les rapports snpplémentaires de COTISA-
TIONS SPÉCIALES pour Jes fina ci-après men-
Konnées, savoir :—

to. Pour PEiargissement de la
Rue Daihousie

20. Pour le Prolsngement de
la Rue Laiour

30. Pour l'Alargissement de la
Kue des Al:emanis

4o. Pour l'Elargissement de 1:
Rue St. Pierre [deux]

sont complétés, et qu'ils sont maintenant déposée
au Bureau du sonsaigné, à d'Hôtel-de- Ville.
Toutes personnes y mentionnées cumumno sujettes
au paiement d'aucune partie des dites cotisations

 

tant au soussigné, à son Buveai, dans les viugt
jours de cette date.

E. DEMERS,
Tréaorier de la Cilé.

Ifôtel-de-Ville,
Montréal, 8 avril 1865.
(A être publié dans la ffinerce et le Poys sunodi, mardi. jeudi et samedi, les 8, 11, 13 e1

15 avril courant.) 35

sont pur Îe présent regrises d'en payer le mon-,

 

t
4" 85.
»
}

‘aclement anglais.
 

CHAMBRE DES COMMUNES.

Séance du 20 mas 1805,

GUERRE ET DÉFENSE DU CANADA,

En répouse à M. Gregory, M. Layard dit qu’une
grigde partie du coton appurtennut aux sujelz
anglais dans les Etats du Sud n été Lrälée pur
les Confedèrés, dans la craînte que ve coton nie
tomb, entre les mains de l'enteuris Les Con-
tedérés wont fait qu’user d'un droit incuniesis
ble, et les proprietires du coter sont mul fon-
dès de se plaindre. Seulement, le soux-secré-
tare d'Etat paneles atfaires “tangères conseille
à tes propriétaires de faire tuttre qui leur est
possible, nfin de pouvoir prouver, un jour où
l'autre, l'authenticité de Ieac droit de propristé.
Quant au coton suisi à davannale par les autoris
tés fédérale, la été wWansporté daus les 13
du Nowd, afin quil ne tombdl pas entre fos maine
des Gontedéres, Lanbsadens dlaglewrre &
Washiuæton a reçu l'urdre d'expranerau gouver-
nement fédéral l'espoir que les suj anglais ne
retieonteernit nucan obsitele pour prouver lear
droit de propriéié,
MH, Kerkuley ap: ele Tattention de Hu eh me

ibilité d'une guesre avec l'Améri-
que, * Nous n'avons, dit l'orueur, area enn
capable de prolèger nos côtes contre l'attaque
d'une puissuner maritime. An commencement
de la guerre de Crimée, lus défen es de l'Anggle-
terre #0 trouvaient dans un cuit pitcvable,
Américains notis doivent noe geande reconn
sauce de la neutralité que nous avous gardés
si nous avion pri
diets, nous nirions mis le
défense, nous dirons frrécé cet <spoir de flibus-
icrie qui dstingne les Américains du Nord, et
nous en aurions fini une fois pour Toutes avec
la duetrine Mourov. Nous avons luissé les
federaux exercer lear odivuse tyrannie sur les
confeitérés, qui aujourd'hai nous lessent à l'égut
des fédéraux qui vous dit que pour se venger,
les confcd be nous déclarerots pars Tic qgan
Dans cette Cventualité, nus n'evons poiat, j
répète, Un send cation à opposer à l'artillerie

vale dont disposent les confv ily a en
2 de tétounemants et d ences ale Ja
à du ministre de Le muariue it serait bon qu'en
à À des fiits nu pet

de peévnt, les différents couitéz d'art
rie ont perdu un leti,3 pecceux, je demande
qu'ils sue Guido
Asst pays des
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eotux de l'Atuèrique,
Me Peacocke est der mine avis que le préc”

dent orateur ; Hest évident que l'Amérique
montre fort bustite à T'\ng € ere 3 que les €
fédières expriment wut
ent ot pe Le Gonder
su >0 faire respecter, Les eo
lrantnes énergigies; On les €
on ne fes soumecers pas,
semble fes de Lu politique
siluneu raliié nsait êté qasfilte, l'Augleterce

» à tlle-même des compli-
ments | wedivalite n-teclle Ete stnees
ment gaivie? Evidemment run, Qu'on se rap-
pelle les acnnements de Ud'ohnnes es-ve Li le
fait d'une stricte neutralité? M Bright n lait
nn geauvt discours à ce sujet, il a rencocht
termes fort auners la cond te tenus
Laird; la dit que nous avions eu tort, rite

tort, d'aider aux asmements de VOL
il a parlé au rom de la net :
prensier de hit comsre, car ses éhectenus ont, À je
ne me trons ep found des avnes C1 des
tions asx Felden, cL ML Brigden

 

  

 

fen ineroutente-
HU pas hae ue
His sont des

xierminent nus
Le gouvernement
las iviez e-rtes,
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ul moins gennd que G9 esse
roles fédéraux, souteaus et

sis CO GT quarail, pue les électeurs d
Bright.

Sie Ho Willoughby tut en conlnmpant Le dis-
court jronones pee NM, Peneocke, d
gouvernement de prendre aes ur
rebeet metre les postes et te
de-Pretagne en état di dof ne,

M. Daillie déchure qu'il fant aime ns una
avant gae l'Angleterre puizse avole 603 econo
du calibre GOU.  L'oruteur insiste pour que le
MapOis ue soient pas rédaiis, Le chauceiier de
“chéquier n'a que de Louves inter bass, tout le
moivle le reconnait; mauis une rédaction d'ins-
pôts serait ingolitique et impradentes elle no
rendrait complotement veapabl 5 de fortulér

3; pour nous muitre cn état de défense,
il nous fant beaucoup J er Rat pase
nomment de ré luire lus ressourees du pays.
M Monsell dit qu'il ne faut pas ce biter de

critiquer les comités d'artillerie, avant d'avoir
pports déposés sur le bureau de la

chambre. Si nus renseignements sont exncs,
il serait ficite et peu cuûteux de cunvertir le
système Dillisser G8, en cAnOnS vn, Hu

Le marquis de Hartington ne veut même
diseuter Le probabilité d'une guerre avec l'Amé-
rique ; quant à la defense des côtes, personne ne
peut nier qu'elle wad pas fait de trégenotubles
progrès, Une fois que les fortifications acreut
terminées, on avisert aux canons, To 12 cg Cn-
non sont assez puissants pour résister u des
vaisgeaax construita en bois. Nous avons aajone-
d'hui un canons de vingt tonnes qui est aus;
purssant que m'impricte quel canon. NO 8 n'avons
pas assez de canons, personne ne le nie; neds
le gouvernement compte ne point perdre de
temps pour cu-der des exnons dont où nrmers
leg forts epsuite on s'ucc ipera des canons de
Lu warive, des qidon aura trouvé le meilleur sys-
tême.,
Suivant moi, 11 fuut à neîne six mois pour cou-

ler des canons de Gau 7 et, en sup osaut qu'une
guerre vint Celater, il ne Fradrait pas grand
temps pour armer lu flatte. On a été génirale-
ment sailsfiit du système Pallisser, maison veut
terminer ‘outes les expériences avient de Fadop-
ter définitivement.

M. KE. Forster réplique plus partienlirement
a discours de M, Puacocke, et dit qu’anicune
guerre West i craindre avec l'Amérique.

M. Bentinek, au contraire, croît à linminence
du d'ngez, et critique li réduction des avme-
monts ; si cetta réduction à élé proposée, c'est
te le chancelier de PEchiqner a vouiu flatter le
(bys; nul Cus d'une guerre avec V'Amérique, il
ny & qu'une chose posaible, dit l'oratenr, c'estde
Plug rer tous les ports américains, eù de reduire
es fouats d'Amérique par la Lamine.

kL Aprèa quelques observations du capitaine J2r-

voi
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vs le la Gran-

 

  

  

   

   

  

 
  

    

      

    

   

vois.
| Lo colonel Sykes déplore que le gouvernement
britannique duisse des sujets anglais s'enroler
pond les drapeanx de Pemperear do Te Cine,

Après quelques autres observations pen im-
ortantes.
La Chambre vote la somme de £5,

pour la solde de l'armée, ainsi qe los dill
sommes proposées pur Ie gouvecaginent,
Quant ls somme de £972,000, affictée nux ar-

senaux ot aux funderies de canons, où M. Foto
prôtend qu'elle n’est pag suffisante.
Apres ane courte dissuas.on, la chitre propo-

s6 pnrla go «vevnement estadopté. .
Lord Palmerston annouce que Ja disenssion

sur les somes demnades poar les foctiileations
du Canada est njoarude & jeudi soir

_CILAMBRE Dis LOaD3.

. Séance du 23 mars,

Le comte Russel, en plaçant sur le burenules

dépêches du ministre des Etats-Unis, s'exprime

ainsi : .

Jo désire exposer In situation de nos affaires

relativement à nog relations avec les Etats-Unis.
Dans les documents que jai sons ls main se
trouve une lettre de M. Adams, lettre “dans la-

quetle M. le ministre plénijotentiaire dit qu'il a
reçu da président des Etats-Unis l’ordre de re-

 

   

. LL! -

fit et cause pour lead cours
Canadien état de ;

 

Whol,

contiire

occasjonnettee devront
envois non-aifranclie

  

mettre sn gouverseimont britannique une deula-
ration, datée du 159 murs 1565, nu se da la
ruptare du traité proque qui Hat In Grande

tagne et les Etats-Unis, Le traité sera consis
dévé comme nunullé dousé mois après La rievp-
ton de cette déchiretion. M, A joint à cet-
te comm nication le vote da Congres gai décla-
pe que l'intérêt des Etats-Unis commande cette
vupinre du vaité, Ladin nous avoss reçu égale
lement une communication au sijet des arme-
meats des Lies.

La capture de piusiours vaisennx fédéraux
par des agents confédérés, et dat
d'hostilité justifient parfuitement la rése
du gauveruement de Washington, En est, mux-
nds, 1 était impossible de supposer que les
Piats-Unis se souiteliralent À ces nctus de viv-
tener, et qils wemploieraient point tous los
moyen: en lewpouvoir pour les réprimer,

Quant

à

la rupture du traité de réciprociré
voiel les explications que je puis fournir, Lo
que M. ws attainde l'intention de
olvaerny)

dont je viens de vous dm: lecture, jexorimai
à snousicur le nnistre plénipotentiaire l'esvair
que uouzs pourrions arriver à un acrement, et
que dans espace de douze mois nous porars
rions orgaul-er wosements, de lux oe
l'autre coté, à la euti-fiction des deux
qu'eutin le traité de réciprocité sentt rem
sur d'autres L

M, le ministre ne pan, cela
donner aucune vépeuse : il ny tai Ir
torisé : seulemsnt les paroles dout so servi eo
diplomate, ane permettent de croire que nou
ariverons à Hoïs entendre
que Vos Beigneuries sont de ie les re'a-
tious cutre l'Angleterre etles Praus-07nis conti-
nent à etre ve quel abt anjouehg, ot
dire pauiliques ct amie Cuoplieitsements
gant domed ge seridis désolé qu'il avrivä
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cut, et qui me remitin déclaration
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doen Ane

glecere quelque elce qui paf empecher d'ut-

  

  
  

  

 

  

 

terre veuréstltat si destenbde”
Le minis dos suit, étranges se plaint

de certains dis 53 prononcés au Parlement qui
ne peuvent quindisposer la Btats-Univ evutce
Le Geunde-Bretièsne, et rendent déificilLa Jes tran-
actions proje Ces,

 

   

  

  

  
  

 

On a reoché au gouvernems
d'avoir reconnu Ts contin
ants; ee: reproches ne sont;

principe de loi internat:

 

t, ajoute lord
rés comme
wf adel
He qu'un

  

  

  

 

   
    

 

  

 

p tout ea nyant de droit de rn i des iu-
3 vetions s'Cleviant contre son autorité, ue

ten avenue Ügon, fatorvenie dun 15 ques-
Hons de comm vee newire, ning gn'il u =
corne b'Higecants cet q-tneut

; Unis, en declarant le blo
ats esen disant que todt 4:

Li aL
2 qu'lai

autres qe
era

  

    

     
   

# vena fees Bias toean ident eomne
pivate. LA wbead Ste A. Milner qui e aorcondait
la division navale dans les eaux américaines,
nous denrendie quelle atfitode il devait prendre ;
le gouvernement Ce Sa Majesté se
sar Fuvis de lod Campbell G
était lord cbaneelior nous devcturèmues que le
Hours était le fait due nation Lefigrante. Or,
one du mont quil y nu en balligérant, il
fant Lier quil y enut au 1äcies en antre, les
Etats confedére: durent nécessaireutiut Être res
couans comme belhg rants

  ICR nut,

 

 

 

  
       

Lord {tgssett debit hu politique du gouverne-
nout peur [offre du etse plaint à sun tour

! Hd cessed catenin seease, of préteud
lent d'avetr montré envers les Et

i ; «cabinet a jours
avee une gennle

Ha que, duus plu-
deur| ced le Pritee-Cousoreuvait cor
ré Bilanene cortaines dépicbus an sujet de
Pattaive dur Dent, poue en adocrir les termes, et
eu nu fier lez ex oves-jons 3 qu “tencore Une
moivells preuve d'a brillantes cufités de ce
priner tant regrette, Quast à l'fiire de Flu

j en pader; cola peut-être
où entre es Pteta-Unis et

l'Ancleterre ; nous exnunerons cette question
plus Larel, Quoiqu'il en soit, le gouvernaiment de
sad sté aEt ronscteucs de n'avoir pus violé
les bois int >rnationales,
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Je ue peux pas donner une meffleure pronve
des intentions anieudes dt sgouvernement à
card des Feuts-Unis, que de vous ray ve qui

    

   

      

 

“est quss ur abjet des navires eu cons
tuitz d'Liverpuel, ct qui cortuiuetment étaient
i its pour le compte d'agents couféstérés,
t tiszeaux devaient chercher à furcer le blo-
eus imposé pur les Ftats-1'uja, Si tons n’étions
pe intervenus, le gouvernement de Washington
auraiteu le droit de ge plaindre et de nons ne-
euser, Made qu'ai-je fit? J'ai pris tine résolution
locte, énergique : j'ai empêché ces vaisseaux de
pute, et leg ni fait saisir. C'était le meitlsur
moyen d'éviter qu'ils ne conunissent des neles
d'hostilité. N'aurail-il pus été ignoble (ic, que
uous Cuasions été oblisees de frire la guerre aux
Etats-Unis, non pus pour l'honneur de l'Angle-
terre, grâce au ciel, cet honneur n'était même
pts en jeu ; non pas pour les inférêts de l'Angle-
terre, ils n’étitient, point compromis, mais pour
endosser In re ponsabilité de certaines spéculs-
tina Cites pie dos particuliers, des constructeurs
uilééhés par les séduisautes promesses des agents
co

   

 

  

  

  
Su Sogneurie termine en exorimant les regrets

que doit causer à l'Angleterre li retraite foi
de lord Ly wis, et en dé ant que Sir T. Brice,
anpelé à remplacor ce diplomaie nu poste de
Wishington, a rendu dla Grande Bretagne des
S°rvites enginetils comme sianbaasade sr en Chie;
que par conséquent Viionneur et les intérêts de
l'Angleterre seront placés en bonnes mains.
Üc discours, souvent interrompu pur de

bruyants apphen ments, n'h G16 suivi que
d'une courte diseussioi sur des questions pen
nanoptates.

Lu slauve est vin iG heures du soir,

   

 

Cnsdsez nes Commis —Sénaee du 23 marz,

Le marquis d'Ifurtinglon prosore da voter la
somme de LS11,10 1, praur ire et

3 bâtiments politics à Piste

Jette annie © rend £50000 qi dovei:

nilectés aux défenses de Québee, 1 désire éviter

touts discussion qui puisse I: croire à Ia
ssibilité d'une rupture a l'Arnérique. Lez
s-Unis ont maîntemnt de guides armées ot
emtanast eapehlad que ceux des antres

Les colonize canadiennes vetent
ndantes des Etats-Unis, et désirent

miottre leurs frontières en de défense 5 pans
concevoir la moindre inquiétude d'una attaque

de la part des Etats-Unis, il ne voit pas pourgnoi
on ne fait pas sur la frontière tous leg travaux
nécesas.uicea. I explique lonriemont 14a travaux
qu'on 25 propose de construire, et dit que nut
dépentait de la question de maintenir Ja sapérine
rité nuufcime sur Je St, Laurent, TI décrit ler dé-
tense: de Quéher, et exrlique ce que l'on veut y
njoutor. Quand les défenses de Québse et de

Montrènl seront terminées, on pourra y mettre

une Haon de douze milles hommes en temps
da paix ; nutis, en tamps de guerre, il faudra an
moins aoixant- mille hommes. Le gouvernement
anglais pourra facilement envoyer vingt mille
Bbomtmes, es le Parlement canadien eat anr le
point d'udopter nn chiffre fixe de quatre-vingt
sills poe La mille dumaya. Il croît qne le plan
qu'il pru,ose est le meilleur, of il enmbat les ar
guments qu’il a sonlevis, principalement calui
qui cousville dubaudouner le Canada dans le
ent d'une g-terre avce les Btnta-Unia.

M. Hentinele ne croît pas die lo plan proposé
t e Gunlrib rec en quoique ce soit à la proteo-
thon du Csmuby, et il propose nn ameademot
pour retirer 1a some da cinquaute mille tivres

nffectée aux défenses de Quobuve. J '

Le général Prol crois qu'il seraitplas sage
d'attendre le rappoct du cutonel Jervois. M ori-
tique la conduite du gunvernementà l'égard de
l'Amécique, et refuse de doune. son approbation.

M. Jonusion regretie, au counlraive, que la
somme denandée suit aussi Iniblo,
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ANNONCES
Première nsertion S centins pa:

subaëquente, 2 centins par Hone, Le
pour l'aunée et $16 pour six mois; le
£18 pour l'année et $10 pour six mois, aves 1rivité
changement mensuel. Adre
B lignes, S10 pour l'année,

A7" Toute auionce rnvoyée À co bureau
paguée d'un ordre mentionnant 1e nombre d'incurt'ons reanis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, À moins d'un avis an

‘ y el l'ammonceur chargé dantant, Les propmélaire: du
Lays he se Genuent pas respen-nblos des er
ee glisser dans les annonces légales où autre

 

sont refus
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Eediens, ot eomelut en dis

 

 

 

{serait d'auenne utilité

! que de Was

cotr- lt, et.

rem memDe vi orne EE — aEEE

ligne; chayne insertion
carré de 20 lignes 330
detni-carré d< 10 lignes

100 Ke d'un
es professionnelles n'excédunt pag
6 pour six mois et SI.50 pour

  

  

sang être accom-

"reurs qui ponredent
Les annonces
Les lettres et

 

payée

  

au comptant.
 

Re. 87.

M. Anson ervit que la mesure proposée nes1 pour lu diferse du éann-da si cette colonie désire avoir une armés peretranentequ'elle lentretennentieses proures feutsde manière que1 Angleterre ne fui fournisse que
«es 2econrs wartime,

\ “vley croit que, si[A1 FÉCN CrOil que, sile gouvernement, n°nprs l'intention de retirer du Canada 1
et les approvisionnn

 

troupes
celle wosure est pierane lot « ;e eponr leur sureté, 11 votera done uvec le

gouvernement,

Ç Le vivomte Bury croit qu'il est du devoir de
l'Angleterre de couser le Canada. l' ne pré-
Hit pas He gravee ave l'Amérique, nis ilhence an'on doit toujours être en mu contre
tue pureille éventualité, et les dfunees iropo-
sees sertient d'une grande viilité,

 

 

  
 

     

Waukin croit qu'il efit mieux valu, nvant
rer à éleve,

  

 

   

 

dez foriilientions sur ln
dissser diree ement nt

senement dde V gro, dans le but de
nie LA néec Hé de construire cea travaux,
vernement He parait pas soucieux d'enta-

cas néguelations
. Hatih: toi He présime prs que le poupla

ire la guerre avec l'Amelete In
on lant de son devoir d'uppuyer le Vas

wading et i vofeza pour ces défenses

  
  
  

 

 

     

 

   

 

"Ce s'opyo € au vote, parce qu'il pré-
ls eramencemens d'une virie de

. Prique, macsio regrettable: jus
Heil ont cu fins en Euvope, Met percusdé

Gil Wy oR wveune craîute d'hosiiités nv cA.
Métique, prada i pence dssi qe bs commeney-
meni Je ° enent ne doit ons wae
strer De mdution de relations amicales

‘ M. Lowe ne croit pia possible de défendie le
Canada d'ire manicre viretive. On lois le dire
tetachetnest ant Candide, mais on doit lui dire

vec fes invsêty
vpors, l'Anleterrs ÉGoistid 8 quereHo
voùllanra à défendre son propre sol. On
{lui dire du wer en répablique où de

Jotdee à là révalilique américaiue. H ne
Sanpetepas an var il désire fuire bien
conqacadre qu'il ue se vallie pas dune politique
qui vent entretenir des tronpes au Canada.

M Dsrarti r'appronve pasia manière dent le
voteélprésenté, Taris il approuve copending
In proposition du gouvernement, IE réfute les
arguments de M. Loweet soutient qu'en

guerre avec l'A upre, les défi ras du C
vedent une partie watleielle d'une lutte qui
aurait Vieu sne teua les océans 1! devat pre
languement [tp car nes de tte

alate Pans terre duit
Fatec tout von possible pour concern be Canada,

Mo Cardwell après avotrolit qu'ilest du devoir
de lAngloterre d'aider le Cansda, prertyse nn

peute dliat en donnant le
vaut, envoyé pau le char,

atop: de

anh arinforme que son converses
tenlion de activer st notiicaton de d'idicohaien
ta tests de 1847 (ue nporueus ber enneg
sardes liesy et Ge nivicre Du toits listoment au
système de pazs 4.
Ceté conmrnanteution ct nceus

toners App igdiae ments,
M Boizht dit que at Al, Bentinck voule’t de

manier la division il voterait avec Loa e Hime
conten le gouvernement parece quel hus grande
purtie de Lu dépense nécesitée pour lad
du Cambli devez êtte snpportée que les Cu
dicrr, Hl proteste coutre Ie doctrine du eabinet
qui setnble pré voir soe guierro ave HDUVeIHÉe
ment de Wa-liingion, et qui vent faire du Crnada
ur vaste chap de heailie, F'otatenr decuande
quel est l'avantage que le Cousdia peut tirer de
on tion vec l'Aursleterre ? IE n'y en a apenn,
Les eaualieus onl pis se plaindre des bats
Unis, et on voudrait les More r à faire d'énsi una
dépenses el à aller se foire tuer pour aie ene
qui n'est pas iadeur ? Cela est irapeezible ; void
poaquet ML Bright voteavec M Lentinek con-
tre de gouvernement,
Lovd Paluerston.—J+ snis Lien fêclLé du n°

vole pua pour nets le vote da meade i
winghan (M. Brigaiy, M Bight nous a adressé
un conplinent, je le rentereæ 3 mal pra dit
que nous Cliuits totjosrs les tuèmes, et gue nea
poarzuivions naire politique necoutmmée 7 1 four
crude gue ceil ia bonne, puisque nous avons
ieujours l'appui d'une imposante major (Ou
rit.) Quant au membres pour Norfolk (Mi. Ben-
tinek), il ferait bien, je crois, de demnader Ja
division sur son ameudement, L'honcenble wens
bre ne demande qu'une seule chose, c'est qu'on
äjourne le vote jusqu'à ce que novg nyions reçu
de plus mnples informations ; vita je crois que
La Cleumbre est suffi cunmnent ddifiée, of gu’ pit
deux où trois inænbdi 3, personnes lei n'entend
s'opposer na vote, Le colonel Anson el N
Bright, eux, R'opposerste au vole, celeat
tain, ef encore, en y egardant de’ lus pres, jo
crois que M. Bright vorera tout seul (on rit).
La question soulevée atjourd'hui 1254 pas uno

«restion locale, canadienne, C'est une questim
qui intéresse In Grande-Bretagne tutir catisre ;
c'est, à mon avis, une des questions les plas ime
portiantez que Vous ayez eu à déc 213
btissez-mioi avant tout fuire deux ob-cevations
cupitales,

I"Insienra oratenrs ont dit que Ia guerre vec
fes Flats-Unis était iiaminente, et que la pro-
position faite par le gonvernement T'aviit pour
but que de conjurer ur tangee que tout le uous
de croît suspendu nu-dvssus de nos (êtes, Ent
bien, je Vous le déclare, je ne pense pas que nous
nyuns à eraîrelre une wvec l'Amérique,
Rien ne montre que les Jitnts-Unis entretiennent
dea sentiments hostiles cuntre nous, ek voiti
ponreptoi la proposition du gouvernement n'ust
pas faite en vae d'un danger imminent, Tous
les jours une puissance fortitie sec froutières, non
pits parce qu'etle à l'intontion da faire là gacre
nvec es Volins, mms parce qué sea vot-ins ont
enx-mêmes fortifié ses frontières, Mais, nous
di,-nn, vous ne pourrez jamais arriver à mata
le Caurda en état de défeuss ? Je le nie Voyez
Mehmonï! Leg fédétarx ont-ils pn s'en enipa-
rer? Non. Quelles sont dune leg fortifications
de cette vie ? Des fortiluvions en terre Tine
armée ennemie peut tay un pays qu'elle
envaliit, mais eo pays ne sera congas (que lorse
que totes los forier>sses feront pois os. afais,

njonte-t-on, lez frontières du Canada sout beau-
eoap op étraduez, Qu'est-ceque ecfu prouve ?
Le Roynne-Uui n° 1 pas une vaste ligne de
frontières ? Er quelles Fronticres sout toîeux
gnedées que les sieunes 1 Esteil nécrgstice que
DILs pro‘éges, nons éiablissions des travaux
de défense eur toutes nus côtes ? Bvidewument
non,

Enfin l'henocable membre pour Birmingham a
dit qe les camadions ne trouvaient sueavans
tugo à ètre Unis A la Gruade-Bretigne, et que ca
qu'ils avtient de mieux à biive, c'est de se spnrer
compléiement de In t0/re-patrie. D'abord, les
can Uliens n'ont pas le moins du monde l'intene
tion de se sôparar de nons ; ils sont fiers de cette
union (a,plhandissements), et ils yensent qu'elle
cal nécssstiro à leurs intérêts. Je le crois bien ;
supposons que la a“varation soît prononcée ; que
le Canada soit nn Ktat indépendant, monarchis
que où républicain, peu importe. Saivez-vons ce
qu'il arrivera ? C'est que le voisin puissant murs
bien plug bello prise sur un Etat Q ti se trouve
réduit À seg propres furces, que sur uno colonie
protégés par la Qrande-Bratagne. (Applandissee
mons.) 4
Sn Beigueurle terminc en .Aisant qu'il est im-

possible € faire 1a guerre en Canada pendant
l'hiver, à cauge des ueiges; que los opôratrou
militairés nc dureni, tout au jlus, que pendant
les tcois mois d'éié ng, par cong at,le gou”
varngmant aura tout le’ temps dé ab endto tildd
ment Canada. 20244 © E 27780

M. Beatluck persiste dans son.opintonsgoûle
ment Ül ne voit pas moyen demanderA airs
sion § Ül faudrait qu’il votat Aved M. Bright; or
M, Bright seconde l'amendement pour des raisons
tout antres que celles donnéos par l'oratenr ;
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"Vorume XIV.—No, 37.
 

lhon. membre pour Birmingham et ne prendra
pas part i la division (explosions de rires).

Le président consulte In chambre sur la qune-
tinn de suvolr st l'amendement duit otre reihié.
La chambre veut voter.

M. Bentinek, furieux, déclare qu'il ne veut pas
rester un moment À- plus: * Ah! cest conne

cela, s’écrie-t-il ; eh bien, je m'en vais 1" 54 sor-

tie est suluée par des rires icuniques qui éclatent

de toxs les côtéa du la charabre,
L'amen-lemsut est rojeté À ane majorité de.

245 vois contre 40.—(Extrait de l'inerautéonsd

de Londres.)

oo T0 oT |

—L'administration du Pays”

a résolu de poursuivre incessat-
ment ct sans, di-tinetion ‘eus
ceux dent l’abonzieinent cousl
depuis p'as de doux aus et qu
n’ont pas encore fait de reuse.
Eu attendant. Penvoil du journal
sera suspendu. Les directeurs
uecopteront un d-compte rais n-

nable, pourvu qu'il soit remis
sans délai.
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Nous publions aujourdhui ua résemé!
nssez complet de débats importants qui ont
eu lieu dans le Varlement Anglais i propos
de l'octroi demandd par le gouvern.anent
pour ta défense du Canada.

Les sentiments exprimés par les privet. |
paux hommes d'étât de Ta métropole méri-
tent d'étie notés, car ils indiquent nn chan-
gement de plus en pins marqué dans ta pali-
tique de l'Angleterre à l'égard de res colo-
pies.

T1 y eut tn temps où l'on aurait tixé de
déloyauté, où l'on aurait peut-être uvrusé
de haute trahison eclui qui aurait pole
d'ahandonver les colonies. le eolon qui
aurait exprimé le désir d'arriver à l'indé-
pendance par la vois mémela pins pacitique,
aurait été reg, rdé comme rebsile an prentue

  chefot pendu Let et bien ; Le= canadiers eu
savent quelque chose,

Aujourd'hui, il s'est fumé une opinion  

quin'a pis encore prévalu parmila mujori-
té des députés de lu nation meds qui fait
chaque année de nonvelles reernes depuis
que MM. Bright et Cohden l'ont formuler
lez premiers. C'est rme le syst"me colonia]
est un embarras pour la mère patrie, un
fardenu lourd à porter de toutes fugons, et
que le teurs est veniunte s dépendances
1 inisines et cuûteu-res duivent ltre aton-
données à leur propre sort.
Nous saveur bien que les éccnomi, tes de

l'écola de Munehester ne se lussent pus
emporter pur leurs symipathics pour les co-
lons, et que ce qui domine chez eux, sous
ce rapport, est plutôt ua sentiment d'égoïsme

que d'uutre chose. Is n'envisigent, pour le
moment du moins, que le côté positifet
malériel de Ia question, mais le temps n'est
peut êtra pas évoigné où des considérations
d'un autre genre viendront appuyer les
opiuions émises par M. Bright dansle débat
doyt il s'azit.

11 est bien vrai que zur une mation far-
melle pour réduire l'netroi pour les fortifi-
cations, la minorité n'a compté que 40 voix
contre 275. L'ela démontre que l'opinion n'est
pas encore nre surle sujet, où piurôt, cel
vient do ce que le public anglais est porsua-
dé que nous voulons absolumentet à tont
Jrix rester colons. Lei, on croît frire œuvre
de loyauté en préchant sur les toits li enn-
rexion britannique et en traitant de rebel-
les et d’annexionnistes tous ceux qui révent
pour leur pays Un antre avenir. P'inlis que
des hommes émineuts procliuent la néves-
sité d'une émancipation, ch plein parlement
unglais, nus petits loyaux d'ici ne peuvent

 

      

   

oatendre parier d'indépendance sans avoir!
dos ciises norveuses.
Que l'Anzleterie soit dispos.e à défrndre

le Cnada, dans un cts d'attaque, aueus|
douto là-dessus. Lor! 1’ Imerston, duns son
discours, a cort.inomeut exnrimé le sonti- ;

rd ; inais il vaut |
   

ment qui prévaut à cet
mieux juger purles 5 que par les -priro-
les. Que propose de Fire le gouverngment
anglais peur la défense da Canada ? De
donner £30,000 par année pendant quatre
ans pour fortifior Québee!f D'abord, la
sommne cst join d'être suffisante, cb puis, si
lès dangers d'invasion étaient ei innuineuts
qu'on le dit, ia lenteur apporté» duns l'exé-

a

cution de ces travaux en vétrairait tonte
l'atiirté.

Mulgré cela, cotte somme ni Cu vatie
qu'après une discussion orageuse of sur di
vision. bit remurquez ce que dit Lord PL
merston :

€ Si ces provinces américaines will, Jé-
Sirent sa séparer, nous no durrions pus ailop-
ter la maxim, preclaude par hon. mem.
bre pour Birmingham, (M. Bright) quant
it a dit que Je Nord avait droit de réprimer

  

  

la rébellion du Sud. Nene vadopterons pas |
cette maxine ct ue croirons paint que Dous
avons droit de réprimer la rébellion de ces
provinces. Si cles s2 croyaieut a<erz fortes
pour se maintenir par elles-mêmes, et si cl-
leg desiraicnt briser li connexion, nous
devriens leur dire : eDivu vous garde ct vous
donne les moyens de vous maintenir comme
nation.y

 

Lord Pulmerston ajoute qu: ce temps‘
n'est pas arrivé, et que, tant que les colo
nics voudront rester attachées à la métro
pole, c'est le devuir de e.lle-ci du les dé/en-

| nenve et du Uri
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CONFÉDÉRATION.
: À. l'Orateur,

150, Je nroppost au projet de emlédé-
ration, parce que l'on propose d'assurer, de
wirantir l'accomplissement de tous les en-

geecwents qui auront été pris envers le
gouvernement impérid par tontes les Pro-
vinces j au moment ds l'Union au su-
jit de lu défense du pays, sons connaître 1»
nature et l'étendue de cs engagements, TI
by à peut-être pas de question plas tupor
tante que eve-lL dins tontes les résolutions

de La convention, Copondant, on vent nous
faire ratafi © tous eos engagements fos veux
fermés Que con ssonsenous des engage.

| ments que les quuvernements il-11 Noavetle-
: Ecosse, du Nouvequ-WBruu-wick, de Terre-

er Idannd penvent avoir
: pris au sajet de leur défouse respeetive 7 Que
CONNAÏSSOLS nous mime, des cpZog nents
pris por neiro prope CHCl

pe gouvernement an)
tion 7

DP Rien § MAILE WTC ROTO Viel Sain On
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codlunees nu sujet

 

dit que les var
de Lo LHe ne peuvent p
VaParlement dons jes eireonst ees actuel
los, Pourquoi alors voter cu avettiles

{eur des questions d'uns aussi grande grovi-
‘té?{

 

tire sot nieos

   

 

| 160. (Fe neoppose cat projet do cand
| ration, parce que l'on vent vous faire entrer
Lduns un arrangement financier affreux à
{ onvisager, des plus contraire aux intéréts
{du Canadn, Voyez donc ce quel'on propo-
se s0us ee rapport, ll faudra que la vonté-

 Hératiou prie;

Pour les terres de l'Isle de
| J'érrencure, $2500,000
Lu lemnité an Nouveau

Jrunswick, 735,510
Pour chemin de for d'ILu

lifax,
DHf, sur dettes des Troy.

Nouvelle licosse,
Terreneuve,
Nouvean- Brunswick,
Prinee-Fidouard,

Pour des fortifications,
dans les six Provine s

Pour chemin du Nord-
Ouest,

Pour déperse militairo,

20,009,600

2,000,000
2,300,000
1,250,000
1,540,000

25,000,000

5,000,000
5,000,000

Ajoutez : duite publique du
Canadi....573,000,0U0

Autres engage:
mont=non pirés - 0,000,000
du Canada, )
Dette Nouvelie- )

Juosse, }
Dette Nanvozu- )

L firameviek, y

  

  
Dut 241,003

Dutta 048,000
neuve,

94,100,073

$100,816,018

Voilà un joli bilan qui n'est pis exagéré
dans aveun détail ct que nous nffre lu con-
fédération. Tout cola sans compter l'énor-
tu dépense des gouvernement général et
beaux. Quelques-vurs des sommes ci-dessus
ne seraient pas payables de suite mais elles
le seraient presque toutes avant cing ans;
des ssauves aussi considérables le seraient
di suite, oa pend dive, #t l'on fait entrer
en état de compte les dépens-s de la conté-
dération et ses entreprises imprévurs,

Toutes les provine*s ne contenaiént que
3,291,056 Ames nu dernier ruconsement,
Ji x <upprsant qu'elle en contiendraient A,-
SINAUO au moment de l'Unica, avec |s
onrurments ci-dessus, celt luriit une dette
de 315.69 por tête. homme, femme et en-

| Fant, sur laquelle il nous Faudrait payer
| l'inlerôt, (Reautez, ccoutez 1)
{170 de an'oppes: à li confé'ération,
| parce que je ne puisen comprendre l’atili-
Lté, niisnécassité sous le rapport commercial.
Des piys qui proluis:nt des productions

.d ni0s peuvent grigner considérablement
en s'unisssul. Que produisent les colonivs
d'en bas ? Ne produisent-cliez pus que des

| menus graîns comme le Bis-Canada Ÿ
Quel commerce peuveut faire ensemble ;
{ deux eultiv.teurs gni ne produisent que de
| l'avoine ? ni l'un où l'autre n'en n'auraient
; besoin. Ils pourraient s’entregarder avec
leur avoine sans pouvoir jamais commere:r

{ ensemble ; il leur Faudrait un acheteur, une
tiruisièue personne.

Nous sommes dans cotte position avec les
colouies voisine

Irons nous chercher de la glace dima les
colanies Inféricures 7 jo ponss qu'il y en
assez en Canada, À Québec surtout. ct
quand l'on n’a pas même assez d'esprit
d'entreprise pour en exporter dans les pays
ebands.
Ou nous parle du poisson, mis nous en

{ avons dans nos propres eaux ; et du charbou
i comme d'une grande affaire,
iM. Warszinae. Les Provinens d'en bis
s2 sont résorvé le droit d'imposer un droit

: d'exportation sur leur charbon.
* M.J. P.E. Duriox. Mon honorable
{ ami me fait rappeler que nous ne pourrons
i pas aller chercher de charbon dws Jes Pro-
; vincss qui feront partie de In confédération
sms leur payer une taxe. N'est-c pas ac-

| muirable ? Nous allons former un seul peu-
de, un scul pays, mais il y aura des taxes

1 piyor pour commearcer ensemble fur cer-

 

 

 

 
  

   
   

  

  

 

  

tains ohjots, (Evoutez, é outez 1)
Je comprendrais los avantages commer-

dre. Muis si cs colouies trouvaient leur ; cianx que nous aurions à gagner ai les pro-
Avantage à se séparer, aucune objection ne
serait faite à Un vœu du estte Forte, conve-
Dablement exprimé.
Quand on parle tant de changements |

constitationnelg et do confédération, l’exa- ©
men de cette question d'indépendance vaut
bicn la peine d'occuper l'esprit public. :

 

ce 1
Le Traité d'extradition.

Nous publions une proclamation de Ia
Reine pour détermiver quelle sera la loi
euivie dans les cas de demande d'extradi-
tion et pour lever tous les doutes. ll y dst
,declars que le statut provincial prépäudra
tant qu'il sera en force. Oa eait que Ja dé-
cision do M. le juga Coursol a tourné sur
ce point, et il y avrit au moine du ddute
puisque I'm à jugé nécessaire dy. lfdcor
cette proclamation. 22

 

éœute !)

j Vinces anglaises étaient situées sons des eli-
mata différents, fhurnissant toute espace de
productions qui seraiont éehangées libre-
mevt. Cu qui a fait la prospérité commer-
ciale des Etats-Unis: c'est leur. position
gé~graphique, leur Jivrewu territoire pà
l'on trouve tous les climats imaginables
depuis Je nord qui produit li glice jn<qu'au
sui qui produit les fraits les plus'délieats.
Un habitant du Maine peut eliarzer un na-
vire de glioe, so réndre & lt Nouvelle Or.
léana-et' échanger cetto gluco pour du riz,

 

  

 

fdu stiero, du tabuc, ete, qu'il rapportera
chez lui sans avoir À payer un seul sou de
douane. C'ust cot échange libre ot conti-
itel da leurs divers produits, depuis le
Erîne jusqu'à la Californie, qui a placé les
stats-Unis au. premier rang des nations
toworciales en si peu de temps. (Æcoutez,

i

 

Que l'on ne nous berce done pas de chi-
Mères à propos des grands avantages coin-
terciayx que nous retircrions d'une confé-
dération des proviuces. Nous avons du Lois
elles cn produiseut, nous produisons de lu
potausé, elles en produisent. ‘Tout ce dont
elles agraient besoin consisterait en un peu
de farme ct le ITaut.Canada peut In leur
fournie aujourd'hui, svns payer de taxe.

Encore wae fois, notre comvueres avée el-
los ne peal pis Cire considérable parce que
Prestige s'y oppose, Mituces au même dé-
ré que nous avons quant au eFmat, cHes
produkt er nue nods produisons ete.

qu'il tpur faut, es qu'il nous Cg, c'est un

marché extérieur pour le surplus des pro-
ductions,

D'ailleurs, les avantages commerciaux
s'obtenir

 

penvent tous pur une union
cammgreldde simplement saus une Union p9-
litioquues

d'Angleterre a bien conelu un traité com-
moreiil avee les Ftat>-Unis au moyen du-
quel wns commerçous librement avec eux
sir tags bw produits de Ia terre et des pe

chericz, Quelle objection y anrait-il dee gu’
un enimerce libre fut établi entre des
coloates qui sont Lontes sommises & In mde
autorité ? délires jouiraient alors de tous le
avintages qui pourralent en résulter sans
entrer dus une anion politique dont on ne
peat sander toute da profondeur. ( Penutez.
écoutez !)

18Je in'oppie au projet d-confédéru-
tion, pares qu'au heu de nous donner de La
furce pour nous déf n-lre, ele s:ra une srarce
de Tooles<e inoaleutable. Counnent peut-on
éroire qu'en ajoutant T0 nulles à notre ur
de fron-ière, e-li nous rendra pins fort contre
l'ennemi, quand le territoire à ajouter ue
contient pus défi asses d'habitants pour le
défendre. Pense-t-on que si nous avions une

erre ave les Américains, qu'ils n’attr
pa Provinces smzlaises sur

tous les poiu's, Ils attaqueraient Terrencu-
ve, I'l-e du Prince-Fdourd, Ia Nonveile-
Feosse, le Nouveau-Brun-<wick nussi bien
que les deux Cuwudis. Un pays sans pro-
fondeur commis celui que l'on propose de
formerici, n'a pas son purei) sous 12 sojeil.
Ml serait vuinérable sur tous les points avec
si ftontière de 1000 à 1804 milles, Sa for-
une géographique ressemblerait à celle dune

anguille. {I scrait tout sur la longueur, rien
sur la largeur, Rieu ne serait plus Fie* € que
de l< enuprr en petits bouts et amount des
prurties ainsi tranchées ne pourrait portes
secours à l'autre. Pins nous aurons de pas
comine les Provinces que l'an veut nou-
adjoindre, plus nous serons faibles, plus lis
seront une source d'embarras pour non
sous le rapport dela défenseni itaire (Leur
tez, écoutez !

140. Je m'oppose an projet de confédé

  

 

   

produit d'une conspiration contre les droit:
populaires en Canada et l'on espère réussir
a lancer le peuple dans une voie funeste à
ses véritables intérôts, en faisant à ses yeux
toutes sortes de prodiges, qui s'accompli-
valent dans la suite pour la prospérité du
pays, s'il voulait seulement accepter la nou-
velle toruis du cruvernement qu'on veut Jui
impriscr,
Lh, da nsoponse an prajet de confédé-

ration price qu: l'on veut perpétuer, sur
ane plus prande échelle, un érat de choses
qui n'est évidemment pis fait pour un pays
où il u'y à pis de castes, pis de privilégiés
pas d'aristoeratie hérédittire, où tous lo-
hommes sont égaux, socialement et polisi
quement, par Li force des cireoust:miecs,

210. Je woppese an projet de confédé-

ration, parce que je désire que nous soyons
asst libres que possible dans le choix que
nous aurons à faire pour le gouvernement
futur du Canada, lorsque nous sortivons de
l'état edlonisi, Je dois dire que ju ne parta-
se pus hw illusions de certumes personnes,
sur la grandeur dus dostiné:s d'au royaum-
que nos pourrions fonder dès à présent
dans l'Amérique du Nord et que je suis
loin de crvirerne e> serait avantageux p ur

   

   

nous.
235. Je m'oppase au projat de confédé-

ration, parece que je nie à cette chambre, le
droit de changer la constitution politique
du pve, comme on propose dade fare, sms
en appeler an praply, pour le consulter su
un puintavssi important. (de sutoz, érou-
tex 7)

Voilà les principales raisons qui me por-
tant A oppor lo projet du gouvernement,
mais ex n'est pis tout; ii y à encore beau-
coup d’autr.s considérations à faire, On a
ouvert la porte de l'avenir du pays en nous
soumettant cc projet et je Veux InOi aussi
essayer d'y pénétrer,

LA continuer.J

0er

Cours de lectures de hon. L.A
Dessaultes cui ia guerre amé
ricaine.

QUATRIÈME LECTURE.

L'ESCLAVAGE.

  

  

MIT, PARTIE.

L'hon. John Randolph, propriétaire d'es-
claves, mis qiti, comme tous les grands
ha:umes du brau temps de l'indépendance.
abhorrait l'esclavage, était loin do parler
comma ses défonseurs de notre époque.
Ficautez le dire en conerès:

¢ Que l'on mo montre donc ua homme
« qui soit plus mal reçu dans notre snciélé
«pues qu'il ast un maître cruel! ! Qui
e@ dune refuse à un parcil monstre la main
¢ d'une scour on d'une fille ? »

C’est ici, Mossicurs, qu'est In vérité, Ta
cruauté chez les maîlres pouvait révolter
sans douie quelques planteurs humains at
généreux, mais ello ne révaltait nullementle
grand nombre. Et rem r puez que ceux dont
hon. John Randolph parle, co n'est pus
même le grand nombre, mais conx qui for-
maient partie de la hauto snciété du Sud.
C'était dans la hante société du Bud que
le parricide John Ross continuait d'être ad-
mis après son crime. C'était I haute sonié-
té de sn localité qu'il avait pacidde avec des
présents !

Mais los planteurs étaient prosque Lous
dans les mêmes dispositions que celui dont
J» vous-parlaig il y a quelques jourd,et qui
répondait à fa question du Dr. Parsons,
qu'il Avail, auld essiyé de tromper : « Ah,
je ne savais ps alors que vous vous propo-
4iez de visiternos. campagnes en détail. »:

On me dira pout-être : « Mais pourquoi
-¢ doutor des assurauces que donnaient des
« hommes honorables ?> ‘
À celn je'réponds: « Parce que ces hom-

¢ wes, tout honorables qu'ils vonsparais-
« saient, ct qu'ils l'étaiont sans doute dans
« leurs relations strictetement privées, de-
« venaient les plus intolérants, les plus ar-
« rogants, lesplus intraitables des privilé-

 

 « giés quand il s'agissait, non passeuloment

ration, parce que je considère que c'est le

« d’abolir, mais même d'adoucir le moins
« du monde le syatême ! Parco qu'aucun de
«eos hommes honorable n'ignorait los hor-
-«reurs de l'institution, ce qui ne les cm-
« péchait pas do défindre aveuglément tous
« ses abus ! Purce que ces hommes, philun-
a tropes cu paroles mais tyrans dans le
«cœur. renduient de jour en jour plus
«cruelle et plus atroces abominable Jézzis-
« lation qui abrutissait leur esprit et déna-
« turait leur cœur! Parce ge tous savaient
4 ce qui se passait aux ventes d'esclaves, les
« obacénités infâmes, les filles livrées par
« leurs propres pères à la prostitution, et
« qu'ils wen défendaieat pts moins, bien
x plus, n'en voulaient pis moins perpétuer,
« étendre duns tous les territoires deg tats
« Unis Pinstitution qu: John Wesley qua-

| « lifiait si exuctement pur le mot : CETTE
1 SOMME DE TOUTES LES ABOMINATIONS. D
Au temps de Washisgton et de Franklin

toutes lcs somunités sociales abhorruient
l'esclavage et le disaient bien h ut. D:
notre temps toutes les sommités sociales du
Sud le déjrndaient ! ! Cela me fait me dé-
ier beaucoup même di l'honneur personnel
les sommités du jour, ou au moins de leur
véracité sur le chajitre de l'institution.
Mis parlons un pen de quelques faits qui

vous feront voir que s'il est vrai de dire d'ms
certsins cus que l'intérêt des miîtres était
de ménagerleurs csclayss, 1] est encore plus
vrai du dire que dans d'autres ess, très
nombreux, surtout à certaines saisons, Îi
était de l'intérêt du mirître d'obtenir de
Vesclave lu plus grande sommede travail
possible duns le plus court espace de temps
possible ! 1

Voiei d'ailleurs la distinction qu’il faut
fuire à propos de cette question de l'intérêt
des maîtres,

Dans les familles où l’on n'employait les
esclaves que comme domestiques, où par
conséquent l’on n> faisait pas de leur tra-
vail une source de revenus, on avait sans

doute intérêt à ls ménager ; et là, 1h ma-
jorité des eschivezétaient bientraités, à part
pourtant les faits horribles de promiseuité
et de séparation des familles qu'il ue faut
Jumais perdre de vue, Mais sarles planta-
tions, où du travail de l’esclive dépendai:
le revenu du maître, il état nécessaire à
certaines suisons, surtouf oelle de la eultur-
du riz ou de la récolte de la eine à sucre
ou du cuton, il était nécessaire d'obtenir
do l'esclave le plu d- travail possible dans
un temps donné. Alors, les eseluves, en-
fants et femmes, comme les hommes,
étaient Incués au bout du fouet du surveil
ant, Voy z plutôt.

« Lee claquement du fouct, a dit le Dr.
Jaines lédwardz «résonne coustunment
eaux Orcilles de zeus qui sont sur, ou dans
¢ le voisinage d'une plantation, et l’on s'en
e sert avee tant de dextérité et de cruauté
«en mde temps qu'il ne déchire seule-
«ment pas la peau mais qu'il enlève ordi-
e nairement un petit morceau de chair à
z chaque coup. »

D'où vient ce cruel usage? Afin d'exer-
cer plus facilement la surveillance on faisait
toujours travailler les nègres en bande. Ain-
si, pourlu calture du coton on les mettait
en rang dans les rangées de plants de coton
et ils devaient s’avancer sur une ligne pa-
rallëls en le sarclunt.ou qund ils le rreneil-
luiout lors du la moisson Or c'était la règle

qu li ligue formée pur les cecluves Testât
Iroite ct da moment qu'un esclave se lais-
sait dévancer, le fouet l'avertissait que le
paraléilisme de la ligne étut brisé. De là
e ci ruement constant du fouet,
Vous voyez qu’ici c'était l’intérêt du

maître qui pouvait souvent porter lus sur-
veillants À faire travailler ]es esclaves outre
mesure, Ü fallait que le plus faible allât
tussi vite que le plus fort.

Jèt pris. chaque plantation avait son sur-
veillant. Ceux-ci rivalisiient de zèle à aug-
mentor 1 revonu du maitre, surtout quand
ils avaient un p:rcentave sur co revenu.
Plus ils aumentaient le produit de la pl: n-
tation mieux ils se faistiont apprécier ; du
tout cela, redoublement de rigueur.

D'ailleurs ou leur donniit souvent des
primes quand le r:venu d'une plantation
ddpassait eclui des autres. Sins doute tout
celu pouvait se Fuire gans cruauté, mais voi-
ci un avertissement publié daus un journal
du Sud qui vousfera voir comment en tout
at toujours le sentiment de la cruauté stu-
pido et brutale se mélait aux meilleures cho-
ses,

| Le Southern cultivator de mai 18362 co-
pie l'avertissement siivant de l'Zdyeficld
Advertiser C. S. et le recommande torte-
ment eaux maîtres ct aux surveillants»
¢SURVEILLANTS, LISEZ CECI! Les sur-

a veillantg d'Jidgeticld se rappelleront que
¢ bz colonel Teazier a offurt une belle mnn-
à tre comme prime à tout surveillant (ne
& conduisant pas moins de dix csclaves)
¢ qui montera la plantation la mieux dirigée
1 ct le plus fort produit pur fête en coton,
« maïs blé et lard pour l’année cnurante.
1 Le eslonel Frazier vieut d'arriv.r du Nord
e ct nous n fait voir cette magnifique prime
a C’est une belle montre anslaise.. ... sur
t laquelle on a gravé ces mots : Présntéepur
¢ le colonel Frazier comme récompense au
« mérite. Nous pouvons assurer les concur-
« rents que cette prime est vraiment digoe
« de celui qui l’offre et doit surexciter leur
¢ énergie ct leur talent.

Tontceci est irréprochable, mais voyez
le dernière phrasa et les horreurs qu'elles
‘indique clairement, qu’elle inspire nécessai-
roment, ot dont elle cst en même. tampa
une preuve péremptoire.

e Souvenez-vous done que la prime est
« maintenant cn jau et que c'est la plus
¢ long bâton qui abat le plus de fruits
« Fouettez ! Fouettez 1! Hourra !! » (1).

C:ci prouve-t-il, oui ou non, que le moyen
ordinaire, universellement admis, pour faire
travaillor lus esclaves était Zefouet? Pout-
on voir autre chose, dans cotte infime aver-
tissomeut que lo sentiment de V'inhumanits
la plus révoltaute ? Zonettez ! Fonettez ! et
pourquoi ? Pour gagner uno montre ! !

Mais il y avait nombre do cas où l'inté-
rôt même de l'occupant d'uno plantation
devait le porter à-fairo travailler lez esclaves
outre mesure; commo par exemplo quind

  

 
sieurs années. Alors l'occupant n'avait
plus d'autro intérêt queoelui “d'obtenir, de
la plaotation absoldmeb®tônt ‘ce . qu'elle
était succeptible deproduire. Ce
Le Dr. Parsons cite: ee propos lo fait

suivant. (2) c .
Rencontrant un planteur, le col. TI. la

conversation s'engage sur lo-traitemont-des
esclaves, Le colonel assure qu’onles nour-
rit beaucoup mieux qu'auparavant, qu'on
leur dunac dola viande et tout cc qui cone-

(1) Suppreasedbaak about slavery, page 211.
  (2) Inside view ofslavery, page 35 ct sulv:

Ja plantation était duo pour use ou plu-|..

titue une nourriture vraiment substantielle ;

et qu’au fond cels est plus profitable. (1)
Voilà un côte de In question, celui présenté
par le planteur. Mais toute question a deux

côtés. Quel était l’autre? Apids avoir
pris ses renscignements, voici ce que le Dr.
Parsons apprit. .
Le colonel H louait une plantation voisi-

ve de lu sienne propre. Li avait fuit une
gageure de $5000 qu’il récolterait plus de
coton qu’un de ses voisins ne pourraitle
faire avec le méme nombre descluves. ll
était réellement vrai qu'il nourrissait mieux
ses nèures que par le passé, mais aussi il les
faisait fouetter beuucoup plus pour obtenir
l'équivalent du sureroit de nourriture subs-
tanticlle qu'il leur donnait. Le survelllant
suivait comiye d'habitude l'escouade d'es-
eluves qui travaillaient sur la plantation et
les voisins entenduient le cluquement du
fouet tout le long du jour. Dix huit de ces
esclaves périrent de l'excès de travail qui
leur était imposé, mais le colonel avait eu
une récolte de coton val int près de $50,000
peudant qu'avant l'application de son systè-
me In plantation n’en produisait que $30,-
000. Y compris lv gageure, le colonel fui-
sait un gain de $25,000, et ses dix-huit

esclaves niorts ne représentaient qu’une
perte de $13 000; profit net $12,000.

Voilà un cas où l'intérêt du muîire ne
pouvait l'enganer à traiter humainementses
«schives! Tüt il est cluir que chaque fois
qu’une plantation étut louée, le locataire,
uu lieu d'avoir intérêt à ménager les csclu-
ves, avait au contraire un intérlt tout op
posé.
Quand on récoltait In canne à sucre, le

traitement des matières récoltées et Ja lu-
brieation du suere exiseai ut un travail in-
cessant. lei encore l'intérêt et l’butianité
étient aux antipodes de l'un de l'autre.

(1) 11 y avait donc eu un temps où on les
no.rrissait beaucoup moins bien, te que comporte
nécessairement le mot beaucoup maux. Lt puis
cet anpararent se rapportait-il à une époque an-
6 nnë où rapprochée ? L'uffim dion da Colonel
32 rupportait-clle à sa propre plantation oud
toutes les autres de In même localité. D'après
tout ce que jai Ft sur le Sud ainsi que d'après
ce qui va suivre, je ne fais pas le mvindre doute
que l'amélivrati.n affirmée par le chlonel était
toute récente con inée à sa propre plantation, et
iaspirée ssulement par le motif que l'un via voir.

[A continuer.j
————

Grande inondation aux Trois-
Rivières.
 

Lu glace a commencé. mardi, À se rompre
aur le lace St. Pierre. Comme le pont à
Québec n’était pas encore parti, les eaux se
sont élevées à tel point que toute la banlieue
et la moitié de la ville des Trois-Rivières
out été inouéss, Un hangard qui se trou-
vait sur le quai Turcotte a été emporté par
la glace.
La Compagnie du Richelieu a reeu une

lettre dont voici la teneure:

‘Trois-Rivières, 10 avril.

« Depuis que je vous ai évrit, l'eau n'a
pas diminué ; au contraire, elle a augmentd
d'une manière alarmante. Les brise-glace
sur le quai Molsou sont couverts de pas
wins de doux à trois pieds d'eau. L'hôtel
Farmer cest entouré d'eau da tous chtés. Si
ta glace du lie descond avant que ja débâcle
se fusse en bus, il est À eraindre que les mai-
sons situées sur le bord du fleuve ne soient
toutes renversées ct même emportées.  En-

fin, toute la partie bisse de la ville est sub-
mergée, c'est environ la moîtié de la ville et
encore c’est la partie de la ville où réside
presque tous le. pauvres; aussi, vous pouvez
juger de la misère qui y règne. Nous som-
mes heureux du voir que La corporation et
les gens churitables font leur possible pour
secourir les malheureux. On pense qu’en
certains endroits la erue de l'eau w'a pas
moins de huit pieds, et à l'heure oùje vous
deris elle monte encore. La glace cst, dit-on,
encore trdsferne on bas,

¢ Je regrette de ne pouvoir’ vous tenir,
par télégraphe, au courantdes dévâts que la
glace pourrait faire, le 61 ayant été emporté
par la glace à ln Pointe-du-Lac.

« À l'instint où je finis ma lettre, je re-
gois un téiérramme de l'agont de Ja Compu-
gaie du Richelieu à Bati-can, M. Marchil-
don, qui m'annonce que la glace est rendue
aux (irondines et que leur locrlité cet dans
une inondation extraordinaire. Partout, nous
sommes cutourés d’eau»

   

Les nouveaux détails qui suivent ont été
reçus hier par le bureau de lu Compaguie
du Richelieu:

€ Trois-Rivières, 11 avril.

« Depuis hier, l'eau a continué à monter
juge vors dix henves du matm, temps au-
quel elle a commencé à descendre un peu.
Lu glace pas-e cn petite quantité depuis ce
matin, On pease géuéralement que c'est le
commencement de lu débâcle de lu glaco du
Lac. My à soixante ana que les anciens
halitants n’ont pas vu Peau aussi haute.
Pour vous donner une idée de la hauteur
do l'eau,il suifit de vous dire que l'on pour-
rait partir en canot, embarquant dans la
rue Notre-D :mo, et se rendre jusqu'à Mn-
chiche, en passant sur le chemin royal,
c'est-à-dire sur mie longuent deting lièues.
J'apprends que M. Marchilden craint beau-
coup que l'eux n’e lève son quai, ce qui lui
causcrait un grand dowmage. Aucun acci-
dent sérieux n'est encore arrivé dans la
cité ; le seul que nous ayons à cnrézistrer
n'a pas été fatal. Ce matin, un vicillard est
tombé hors do son: canot dans l'une des
rues ; mais il en a été quitte pour un bain
froid, ce qui ne manque pas d'être très-dé-
agréable par ce temps. ‘

« Aux dernières nouvelles, Ia glace était
bloquée aux Grondives, au Cap à la Ro-
che.»

 

Lo Lieutenant Young.

Uno dépêche do Toronto vous apprond
que le che? des marandeurs do St.-Albans,
le lieutenant Young, a été admis à qaution
mardi. John Nasmith et’ W.…. B. Phipps
sont; les cautions. | ; . i

Fin-de Ia ggerre,

. I'ést brait que Jaknélon,qui commande
l'aiméo confédéréo do-:la Ourohne du Nord,
s'est rendn-à Sherman duxmêmes’ condi-
tions qrte celles offertes au général Lise, On
dit aussi que Kirby Smith’ et l'armés ire-
bello du transmissisippi sont. également
prêts à mettre bas les armes, : i

Il n'y à prs de doute què l’exompile de Ice
aura pour cffot de finie la guerre -sur-tous
les points aüssitét quo ld nouvelle-de la sou-
tuission du généralisisme du Sud ‘écra ro-
connu. ( :

 

 

Les Fortifications de Montréal,
 

Les travaux de défense que l'on propose
d'ériger À Montréal s’étendront du pied des
rapides de Lachine jusqu'à une couple de
milles en bre de Longueuil. Iis formeront
unc ligne courbe dans un rayon de deux
willes de la rivière. Ils seront entourés
d'un fossé rempli d'eau et comprendront
cing forts à l'épreuve du boulet, Chacun
de ces forts aura une petite caserne ct un
arsenal. On construira ensuite sur l'Ile
Ste. Héléne un autre fort de dimension
plus considérable.

Ces travaux seront en pierre avec unefa-
cade enterre.

Le London Star du 25 ultimo dit que le
lieut.-col. Gallway, des ingénicurs royaux,
devait s'embarquer immédiatement pour
venir prendre la direction de ces ouvrages.

Cet officier a déjà été eu garnison en Cu-
nada.

Il est parti d'ici pour l'Angleterre en
1858.
mr

Un jugement téméraire.

Dans les débats du Parlement Anglais
que nous publions aujourd'hui, on trouvera
un discours de Lord Palmerston sur les dé-
fenses du Canada dont nous extrayous les
lignes qui suivent:

e Mais, nous dit-on, vous ne pourrez ja-
mais arriver à mettre le Canada en état de
défense? Je le ni. Voyez Richmond?
Les fédéraux ont-ils pu s’en empurer ? Non.
Quelles sont done les foitifications de cette
ville ? Des fortifications en terre.r

L'honorable Lord admeltra-t-il, maînte-
nant, lorsqu'il aura aporis la fragilité de son
argument que nos fortifisitions auraient le
même sort que Michmoud si elles étaient
ussaillies par une force trois fois et quatre
fois supéricures en nombre. A quoi nous
servivaient wos forts lor qu'ils seraieut cer-
tés et Jor«que leurgarnison ve pourrait plus
recevoir sueun secours d'u dehors.
Où prendrions nous ds soldats pour con-

server nos votes, Comment Montréal pour-
rait-il commusiquer zvee Québee sil y avait
une centaine de milice y-nkves échelonnés
sur chaquerive du fleuve.

Contre une furce irré-istible, la résistance
est une folie.

  

Pmeee

Lecture de Pion, L. A. Pessaulles
sur la guerre américaine.

Onlit dans le Jerald de Montréal:
Nons venons de recevoir la troisième lce-

ture. Elle traite de l'exelivage. L'honora-
ble suteur développe le snjet avce sa vi-
gueur habituelle et dérouls une suite du
faits authentiques qui épouvantent ct révol-
tent toute me sensible, Plusieurs scènes,
ofirant le specticle du ventes privées d'es-
elaves blancs sout décrites dans toute leur
vérité. Des pères sout représentés vendant
leurs propres filles dans les veines desquel-
les coule un sung quelque peu africain.

L'abonimable in-titacion, qui trouve tant
de sympathiseurs, ici, est exposée par l’au-
tour avec tous sus horribles détails et pré.
se-itée justement comme une souillure snr
le corps social qui devrait couvrir de honte
l'humanité entière. L'auteur ne pou
être uocusé du fadaifies les fuits duns l'in-
térêt de sa cause, puisque ces prineipa
les preuves sont empruntées aux écrivains
du Sud. L'Zustitut Canadien, où ees lectu-
res Sont faites, peut sénorgueillir en prétant
.on patronage pour un aussi noble but, et
il aura certainement nue grande part dans
l'honneur de ces écrits,

Il est douteux que nous prrissions trouver
un ouvrage plus complet sur le même sujet
d'ici à longteuips, Des recherches les
pius laborieuses abondent dans ces lne-
tares, eb lonr clussificition est arrangéo
de manière à en faciliter lu | eture. Le
contefu ess de main de maître et à l'ef-
fet de stéréatyper I: tout dansl'esprit. Nous
sommes informé que tout l'ouvrage compren-
dra dix lectures. Six ont déjà été fuites. La
quatrième serbientôt en vents. On peut
s’en procurer chez tous les libraires, Le prix
west qua de six sous.

—————

Proclamation.

 

 
A la Cour, à Osborne House, Ile de Wight, le

be jour de février 1865.

SA Très EXCELLENTE MAJESTÉ LA REINE.

Lord Président — Comte de Clurenion, Duc de
Somerset, M. Massey.

ATTENDU que par un acte du Parlement
passé dans la sessiou du l'arlement tenue dans
la se et Te année du règue de Sa Majesté, intitalé
“ Acte pour donner effet au traité entre Fa Mas
jesté et les Etats-Unis d'Amérique pour l'arrestn-
tion de certains délinquants,” il a été statu par
la 5e seetion que si par aucune lui on ordun-
nanece pnssée par Ja lcgislature locale d'aucune
colonie ou possession anglaise, des dispositions
étaient établiss pour mettre à exécution dans
telle colonie on possession, l'objet du dit ncte
ci-dessus cité par la sub<titation et quelqu'autres
dispositions au livu d'icelui acte, alors Sa Majesté
ponrra, de l'avis de son Conseil Privé (s'il purait
convenable à Su Majesté en Uonse’l, mais nou
autrement), suspoudre dans Lelle colonic ou po--

ion l'opération du dit acte ci-dessus cité
longiemps que telles dispositions gubsti-

tuées demeureront en force et pns
temps ;

IiT ATTENDU que par un acte passé par le con-
soil légialutif et l'assemblée législative du Unnn-
da, dans In 12e année du règne ae Sa Majesté,
intituld : ‘ Acte pour donner meilleur effit duns
cette province 2 uu traité conclu entre Sa Ma-
jesté et les Etats-Unis d'Amérique pour l'arres-
tation et la reddition de certains délinquants
(lequel acte fut ensuite incorporé dans et conti-
nué par lo chapitre 89 des Statuts Refondusdu
Canada, sous et en vertu d'au autre acle des dits

  

dans la 22e année du règne de Sa Majesté,:inti-
tulé : ** Acte concernant les Statuts Refondus
du Canada) une disposition fut incluse pour
mettre à effet, dans la dite province, l'objet du
ditnote du Parlement ci-dessus en premier lieu
Cito;

ET ATTENDU que par un décret du conscil ras-
86 lo Emo jour de janvier 185", il à plu à Sn Ma-
jesté par ot de l'avis de son conseil privé, de
suspeudre pour lo Canada, l'opération du dit
ncto ci-dessus en premier lieu cité, aussi long-
temps que les dispositions subatituéos contenues
dansle dit acto dun conseil législatif ot de Fas~
semblée legislative du Canada de la 12me année:
du règuo de ax Majesté contiaucraient d'êtrb en

| force ct pas plus longtemps; :
ET ATTENDU QUE par un autre acto paesh fre

t los dits conseil législatif ot assomblée lérislatt-
ve dans la 24me aunée du régne do Ba Mujdaté,
intitula : * acte pour amender le chapitre 89 des
Statuts Refondus du Canada, concernitnt Pox-
tradition des félons fugitifs des Etats-Unis d'A=-
mérique” de nouvelles dispositions ont été adop-
técs par mettre À exécution duns 1b dito proÿin-
co les objets du dit-aote-du partoment pat le:
rappel de certaines sections du dit pp89
des dits Statuts Refondus et par la subetitufien
‘d'autres dispositions au lieu d'icenx; - :
ET ATTENDU Que par Vacte en dernier leu

mentionné et par le dit 89me chapitre des Statuts
Refondus du Canadn,tollo que ci-dessus changé
etamendé, des dispositions suffisantes gont êta-
blies pour mettre à complet effet dans la dite
province l’ubjet du dit acto-du parlement ci-dos- sus cité ;

plus long-

conseil législatif et assemblée législative passé |

ET ATTENDU qu’on peut douter si yitd netes des dits conseil législatif et eller deslégislative subségnents à la 12ème arUerégue de Sa Majesté n'ont pas pu ubolirJ, duen con-e 1 du 8ème jmr de janvier 1859 paleestexpédient que de te's doutes soient qe.91éloignés et que l'epsration, dans In dire pre008dudit acte du parlement en premier dieupressoit suspendueet continue d'être suspend. tite,
longtemps que l'acte provincial plus haut Aussi
sera eL continuera d'être en force, alors relatpour plus longtemps . ! aon

£ST POURQUOI, il est ordonné &Sa Tres-Excellente Majesté, lu Reinearte yarl'avis de son Conseil Privé, comme suit: ©! Pat
L L'opération, dans la dite Province dnadadu dit acte du parlement en premi 3preluté (si et en antant qu'il est en forcequeeetie province) sera et continuera d'être sue eedue aussi longiemps que les dits Actes psn:

ciaux seront et continueront d'être en force es
et nou pour plus longtemps. ors

1. Notre gouvernenr-général de n
province du Canada fern publier et pr
ce décret dans lu dite province, aussir
sera convenable après réception du
et le dit décret aura effet et_viendia en one,
tion le et du jour detelle publicatisn et promal,gation, dans notre dite province, de tell. sor
ne pus anuuler aucun acte légalement » oo
dans la dite province avant la date de lh
blication et promulgation. © ue

Ei le Trés-Honorable Edmond Cardwell, 1
des principaux Secrétaires d'Etat de Sy 3,5
doit dunner les explications en corséquenc

(Signi) Auris Hegps,

Acte pour faciliter Ia condampa.tion et lechatiment des per
sonnes qui induisentles Snjet;
de sa Majesté à prendre duses.
vice à l'étranger, contraire.ment aux disposetions de l'Acte
d'Enrolement à PEtranges,

otre dite
omulgner

Ôt qu'it lui
dit déere

 

 

  

Sanctionné le 18 mars 1865
Sa Majesté, par et de l'avis et du conso

tement du Conseil Lyris] tifet de l'Asscin.
blée Législative du Canada décrète ce qui
sult: ;

1. Quiconque, en cette province, louera
retiendra, engagera ou se procurer, où
cherchera où essuiera à louer, retcuir, eme
er oùsc procurer un sujet de S« Majeug
par nalssance, ou toute personne ou person.
nes que ce soit, pour l’enrôler onle fhire
entrer ou l'ensager à s'enrôler oùà servir
nu à être employé dans dus opérattions mi.
litaires pour vu suus un prince, état prten-
tat, ectuvie, province ou partie du provines
on peuple étranger où à son service guy
son aide, Où au service d'aucune Jerson:
exergant 01 prétendant exercer le vouver
nement d’un pays. colonie, province ou pir-
tie de province vu peuple étranger, comve
officier, soldat, mutelot ou marin, on «
tout autre capacité militaire ou du ressert
de ha guerre,—ou à commettre toute autre
offense contre les dispositions de la sceonds
section de l'acte du pirlement du roy:un-
uni, passé en la cinquanite-neuvième année
Hu règne da roi Grorge Trois, chapitre si-
xiute-et-neuf, et intitulé: « Acte pour ev-
pêcher l'eurôlement où l'engagement des
sujets de Sa M jesté dansle service étrane,
et l'éuippement duns les domuines de Ma
Mnjesté, de vaisseaux pour des fins de
guerre sans la permission de Sa Majesté »
pourra être poursuivi, soit en lu manière
prescrite par le dit acte ou d’une manitre
souvmaire devant tout juge de la Cour Su-
périeure pour le Bas-Canada, où devant
tout juge de l'une ou l’autre des Cours Sy
périeures de droit commun dans lo Tan
Canada, où devant tout juge d'unecour de
couté, r corder, juge des sessions ou mais
‘rat de police, ou devaut deux des juges de
pux pourle district ou comté où l'offnse
aura été commise, et s'il est trouvé cop:
ble de telle ofense sur le serment d'un ru
de plusieurs témuins dignes de foi, il pur
être condamné à une amende de deux tnt
piastros, avec dépuns, et insarcéré duns ha
piison commune dudistrict, couté ou cité
pour-un terine de pas plus de six : ois eux
travaux forcés, et si l'umende et les dépur-
de sont pas immédintement payé, alors pour
tel terme ultérieur pendant lequel ils m
seront pas payés; et moitié de amend
app'rtiendra av poursuivant et l'autre moi
tié à Sa Majesté pour lvs besoins publics de
la province. -

Z, Nulle poursuite ne sera infentée en
vertu du présent acte après l'anné: qui sui
vra la comission de Poflense,

   
  

  

  

 

 

TÉIBUNAEUX,
 

 

Cour du Bane de la Reine:

CHAMBRE CRIMINELLE.
 

Présidence de M. le Juge Mondelel.

Mercredi, 12 avril.

Meme présidence,
Toussaint Prévost, est traduit à la barre

pour subir son procès sons prévention d'a
voir, le 3 mars 1SU5, en .la cité de Mont-
réal, essayé d'enrôler pour le service fédé-
tal au nommé Richard Bates, Lt est acquit-
16.

M. Chapleau pour l'accusé.
Bazile Roy, Gilbert Mathieu et Antoine

Bilodeau, soul traduit à la barre poursutir
leur prozès sous prévention d'avoir le ler
mars 1805, en la cité de Montréal, essayu
d'enrôler pour le service fédéral un nowmd
François Lulrevière. LI sont acquittée.
M. Denjs pour les acensés.
Ils sont aussi acquittés sur trois autre

accusations de même nature, la courcaus
ayant abandonné la poursuite.

Sur motion de M. Loranger, le proces de
‘Qhaïles Lesicur est fixé au terme proghalt,

et il est admis sous caution.
Joseph Fogarty cst traduit à la barre, cl

subit son procès sous prévention d'avoir, Ie
12 novembre 1864, à la Station Bonaven-
‘ture, en la cité de Montréal, volé uno valise
contenant une quantité de hardes. A cng
heures les jurés n'étant pus d'accord, lis
sont enfermés jusqu'à demain A dis henres.

M, Chapleau pour l'accusé. | ;
Et la Cour s'ajourno à domain à dix

 

  

 

 

heures.

NOUVELLES ETRANGEBES

Washington, 10.

Après avoir passé In journée en ro
sance, la fotle, vers le soir, so porta vers ;

résidence du Président et l'appela à pra
cris. Lo président parut à son balcon ©
probonga-d'ullocution suivante: J Gprout’
une bien grande joie do voir quele peup?
no peut retenir son allégresso dans cette o

casion, Je suppose qu'on prépare eu ce M :
ment une démonstration quelconque Pa
co soirpeut-êtro on pour demain. Dans à

cas où il y aurait uno telle démonstration 

kD
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n'y a pas le moindre doute queje serai up-

pelé à p ler,—( ne voix: « Très Lien
jour vous ‘») et si je vide mon cœur au-

jo iru’au, demain je n'aurai plus rien i vous

di e, (Rires, et cris de : « vous voulons vous

entendre») |
Je m'aperçoisqua vous avez ° V € vous

un corps de musique, et je me J owed.

da teym.ier en vous priant de jouer un cer-

tin air. J'ai toujours été d opinion que

¢ Dixie 2 était un des meilleurs airs que

j'uie jamais entendus. Ces pa1o-es du prési-

dent étaient à peine prononcées, que l’or-

chestre fit enteudre les premières notes du

Dixie, maiselle s'arrêla aussitôt pour laisser

con-inuer le président, qui termina ainsi zon

allocu-ion : ;

J'ai entendus dire que nos adversiires du
M-bus avaient essuyer de s'appropriercetair,

‘et hier j'ui maintenu que nous cu avions

loyalewent gagné Ia propricté. Pourplus de

sûreté j'ui soumis la question au procureur-

géuéral, et il m'a déclaré que Dixie nous

appartenait de plein droit, que nous | avions

gagné lyalem: ni. de demaade donc à l'or
chestre de nous le jouer. L'orchestre He sv le

fit pas dire deux fois et y,mit toute la free

de ses poumons. ;

Ja foule cai: ensuite trois honrrahs for-

midables, après quoi l orchestre joua # Ÿ n-

Lee dood] sp Avant de se disperser, le pré-

sident proposa trois hourrahs pour Graut

et son urmé., et trois «utres hourralis pout

la marine, La fuule s’y prêtr avec une ar-

deur assourdissante, après quol le président

se retira.
Washington 11 avril.

PROCLAMATION DU PRESIDENT LINCOLN,

Atteudu ug, depuis yueljues taps, les

pisseaux de guerre des Stats-Unis ont été

vprivés daus certaius ports des privilége
et immunités auxquels les traités, le droi:
public et des gens leur donnaient droit,
lorsque les Viisseaux do guerre des autres

nations ont été malutentUs sans iNterruption

dans les ports des Etats-Unis aveu les mêmes
priviléges et innmunités, état de choszs au-
quel le gouvernement des Etat=-Unis n’a
pas toujours résisté éuergi-quement, bien
que, d'uu autre côté, il wa pas manqué de
protester et de nrnifester son méconteule-

enutre ce procédé, aucune raison ue peut
exister plus lougtemps pour justfiier les na

tions maritimes dans Lu lisne de conduite

qu'elles ont persisté à tenir vis-à-vis de
uotre marine.

Maintenant, c’est pourquoi. Je, Abrabun
Lincoln, Président des lotuts-Uuis, f'uis par
Ja présente, savoir que, si, après que les
puissances étrangèr s, chez qui les dits pri-
viléwes ont été rutirés, auront pris connais-
sance de cette proclam tion, et si elles con-
tinueut à nous lus refuser, vlors et à partir
de ce temps, les mêmes privilézes et imme
nités seront refusés à leurs Vaisssiux de
guerre dans tous les ports des Etits-Unis,
et cc refus sera continué jusqu'à ce que les
vaisseaux de guerre des Etats-Unis evient
placés sar un pied d'une entière égalité dan-
les dits porte étrangers avec les Vaisseaux
de la wiêmie espèce appartenaut aux autres
pays, Les Etats-Unis, quels qu'aient été

les griefs qui auraient ci-devant pu exister
contre cux, sont maiutenant co droit de ré-
clamer une entière ct mnicale éz lité de
droit et d'hospitalité accordées aux autres
puissances maritimes.

Ein foi de quoi, j'ai apposé ci-dessous
ion seins et de sccau des Jétats-Unis.

Fait en lu cité de Washington, ce onziè-
me jour d'avril, en J'unuée de Notre-Der-
gneur, mil huit cent soixante-ct-cing ct lu
89e année de l'indépendance des Jütat= Unis
d'Amérique.

(Signé) Aunanam LINCOLN.
Orricrnn—Département de lu guerre.

Washington, 12 avril, 24 heares, p. m.—
Au Major général Dix—La capture du
Selma, dans l'Alibama, est annoucée offi-
cicllement par le maj. gén. Geo. H. Thomas.
La reddition de Lyuchburg est aussi olfi-
ciellement rapportéu.

  

 

R. M. STANTON.
Forest et Roddy, avec tous les soldats

sous leur commandemeut, ont été pris à
Selma. Nos hommes out emporté d'assiut
les retranchemeuts et foudroyé tout devant
eux.
, Laynehburg s'est rendue le 3A un des
Houtenants de la force connmandée por Grif
n.
Le gén. Grant a ordonné à la brigade du

McKenzie de l’occuper et de protéger les
propriétés publiques et privées,

C. A. Dana,
Ass. sec, de la guerre,

, EUROPE,
ARRIVEE DU NEW-YORK.

Sandy Hook, avril 12,
Le New-York de Southampton, le 29

ultimo, a passé ici. —Le City of Luliimor.
parti de New-York, est arrivé en Angle-
terre, le 29, ainsi que le Lelgiun.
_ Le journal La France publie un artiele

signé par le baron Da Pages démontrant
qu'il est grandement avantageux à l’Angle-
terre de conserver le Can da.

Le comité des finances italien s'est pro-
noneé -u faveur d'un enprunt. a

L'anbissadeur russe à ltome n donné
un banquet à MeUlellan; parmi les torusts
Proporés, on en remarque un pour le maïn-
tien de relations amicales entre la Russie et
l'Amérique. ‘

ARRIVEE DU MORAVIAN,
Le Moravian, parti do Liverpool le 20,

@st arrivé à 6.30 p. m.
Le City ofBaltimore cst, avrivé À Liver-

pool le 29, le Belgian le 30.
L'important télégramme suivant vient de

Lishanne, en date du 29. Les frégitos fë-
dérales Niog ira et S'icramento ont tenté
de se mettre à la poarsuite du Sioncuwall,
avant l'expiration du délai fixé par les au-
torités portuzaises, 24 heures nprês le dé-
pt du Soncw ll, et le Blew Fort tiva sur
eux. Le Nitgwra a été frappé à la poupe
ct un de ses marins a été tué. Sur cs les
Yaissoaux ont joté l’ancre.

Marché très-actif durant la semaino pour
les fonds améric-ins, surtout pour les Lih-
Rois avancés de 51 à 61. :‘On no fut savoir la “quantité do coton
pris à Savanauh. LE
Pranoe.—Ii est rumour que l'empereur.

soûffro d’unc'indispantion. II est confirmé
que M. Boudet,lo: ministre de Vintérieur,
à résignéct qu'il a été fait sénateur, ot que
lo marquis do Lavalaiton 616 nommé wi-
nistre,

On coutinuo les débats sur l'adresse,
dans la Oh ambre. Lo discours do M. Oui-
Tler est fortement cn faveur do l'empire et
indique qu'il laisso la gauche. Thiers a
parlé en faveur do la liborté politique etde
à respousabilité ministérielle.

Xl est rumeur que lo ministre danois a
résigué,
Au départ du steamer, les fonds étaient

plus aotifs,

Avis aux

FAITS DIVERS. AVIS SPECIAUX,
 

 

—Euo conséquence de- Offices de la Se-
maine Seinte, le Pays ne paraîtra pas sa-
m à prochuin. Nous publierons unefeuille
Xtra si nous recevons des nouvelles impor-
tantes,

TEMPETE.—Nous avons eu, pendanttoute
lu journée d'hier, une violente tempête.
Plusieurs accidents d'une nature plus ou
inotus grave sont arrivés. Au Picd-du-Cou-
rant, la toiture d’un hungurd, rempli de
grains, n été emportée par lu bourisque,
Le corps de la bâti-se, qui appartenait à M.
Lynch, à été considérablement endommagé.
Les pertes sont estimées à 5300.
Sur la rue Fullam, d'une maison

en brique ct une remi-e, la propricté
d'un M. Louis Gauthier, ont été reuversécs,
à peu près dans le même temps.
La distillerie Mol-on a aussi été forte-

men. évrantée, Plusicurs pierres out été
dét ciiées du toit.

STEAMERS OCEANIQUES POUR QUEBEC,
-— Lie steamer Caledonia, de Lo ligne ema-
dienne, p rir de Glasgow pour Quibee,le
15 courant. Li sera suivi par le Peruvian,
qui luissera Liverpol, le 20 et parle 54.
David dout le dép.ru de Glasgow cest fixé
au 26,

PARADE.—Les iilicions paruderoat, de
mais, après-midi, sur le Champ-de-Mars.

DECES D'UN CONSEILLER LEGISLATIF.—
L'hon James Gordon, conseiller Lésislatif,
eat wort le 10 courant.

NOUVEL HOTEL DE VILLE.— À la séan-
ve du Conseil de Ville tenue Lier soir, il à
été «févidé que lu Corporation entrerait en
pourparler avec le gouvernement pour l'-
chat de son jardin de lurue Nutre-Dame.
Ue terramserait choisis pour y ériger un
nouvel Hôtel-de-Ville.

ACCIDENT SUR LE FLEUVE. — Hier,
après-midi, durant la bourasque, le Pe-hion
et le Fron-Duke, à l'anere vis-à-vis Lon-
zuouil, n'ont pu tenir à la violence du vent,
Ils ont été emportés à la dérive. Nous

i morons s'il leur est arrivé quelque accident
ravi

INSTITUT-MEDICAL.—-Séince du 8 cou-
vant.— Présidence de J. Besu:lin.—OH-
ciers présents: 1d Darche, FF. Gaboury, J.
Paquet, D. Martel, LI. Ladouceur, A. Le-
noir. Lecture ct adoption da procès verb..
de la dernière séance (1 avril.)

did. Dirche donne ensuite une lecture
sur l'Histéric,

G. Urenier, sccondé par A. Lenoir pro-
pre que des remerciments soient votés à
11, Marche pour su savante lecture. Adop-
té,

 

or
>

Proposé par 0. Ladoueeur, secondé par
J. Pagnet que des remerciments soient vo-
tés au Dr, Je À, Fortier, de Ft. Clet pour
le don d'un votnme sur l’Anatomie à la bi-
bliothè que de l'institut-médie.l. A-lopté.

Et la séance est levés.

GEORGE GRENIER
S.A. LL

UN ESSAI LE PROUVE. Le rév. C. M.
Kliuck, Lewistown, Pa, écrit ce qui suit :
« die célèbre restaurateur de cheveux de
Mae S. A. Allen et son AyloLalsunum
ont arrêté la châûte de wes cheveux ct les
ontfait croître suffisamment.»

Vendu par tous les droguistes dépôt, 1F8,
Greenwich, N.-Y

 

SI VOUS ÊTES A&SREZ EN ARRIÈRE DE
votre siècle pour n'avor pus encore fait
usage de celte récette populaire pour la toi-
lotte, que l’on appelle le PARFUMÉ soZzo-
DONT, n’attendoz pas davantage, allez de
suite ebez n'importe quel drogniste et nehc-
tez-en une bouteille. Vous ne le regretier. i
cèrtaineuient pus.

Voudu pur tons l:s drogui-tos.

 

  
DECES.
 

 

Encette ville, le 7 aviil couraut, JEAN JU-
LES PHOCAS, enfunt de M. P. M. D'iplessis, à
l’âge de trois ans, huit mois et dix-neuf jours.

En eutte ville, le 9 du courant, à l'âge de G
nus, 11 mois et 14 jrurs, JOSEPH LUDGER,
enfant de M. Joseph L'veillée, Maveluend.

NOUVELLES ANNONCES,

 

 

 

 

IF-TEMOIGNAGE local.—M, RB.
Dugal, chimiste et droguiste, rue de la Couron-
ne, Québec :

PROVINCE DU CANADA)
Distrier be MostréaL. y

Cour Supérieure du Bas-Canada.

EX-PARTE DANS L'INSTANCE.
Monsigun.—Je vous envoie le certificat suivant | vo. 199

pour prouver l'eflicucité de la SALSHPAREILLE DE |
Bnisroc: |
RÉSULTAT D'ONE FIÈVRE LEXTE.—Je certifie que

le 19 mars, 1860, mon fils, âgé de neufans, fut |
ubligé de garder le lit & cause de la maladie ci-
dessus. J'employai les meilleurs médecins, qui !> f
prirent sous leur chirge pendant deux ans suns
pouvoir lui procurer aucun soulagement. Le
printemps dernier, je commençai à lui faire
prendre de lu SaLssPAREMLE DE BuisTOL, et depuis
le nrment qu'il commença à user de ce remède,
il s'aperçat d'un mieux qui allait toujours en
augmentant. II peut maïatenaut marcher facile-
ment. Cest pourquoi, je crois devoir me per-
inottre de conseiller à toutes les personues qui
souffriraient de maladies semblables d'essayer li
SALSEPAREILLE DE Bristor

JEAN LACHANCE.
St Roch de Québec, 8 août 18u2.
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K°POUR tes maux dela gorge
et de la toux—Les pastilles brone!iques de
Brown sont offertes avec la plus grandeconfian-
ce duns leur cffieacité. Elles ont maintena L:
boune réputation qu'elles ont justement acquis
503

Ces Lozenges sont préparés d'après Une recet-
te hautement estimée pour soulag. r les affection
bronchiques, Tazthme, l'enrotement, Lu toux, le
thirre, l'irritaion où le mal d:
CEUX QUI I'ABLENT EX PURL] .

les toanveront bonnes pou - débarrs x
«vant de parler où de chanter. et guérir ln goer-
ge après se l'avoir irritée par un lrep geard
anploi de là parole ; elles unt, enun mot, nue
vertu parteulière pour les affretions qui cénent
l'usage de Li parole. Vendu pur tous les dro-
giistes, à 35 cents lu Loite.

21 mars 23
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IGPPPAIN Hiller de Bavis.—ia.

près le rapport des pharmaciens de cette ville,
Nous po que pas une médecine 1a en une
vente aussi extensive qne le Pain Kifler. Ses
précienses qualités, pour guérir toutes c:pèces
de douleurs ne peuv.nt manquer d'être gène
lement appréciées, et pas une famille ne dev
être sans en avoir une bouteille, en ess d'acci-
dents, où d'attaque soudaine de ey

 

   

  

 

  diarrhée, choléra morbus où choléra asint:qne
—Montréal Transcrip. 21

11 aveil 3
 

IT AVES,—Bevies périodiques
Magazines, Livre aisie, Nouvelles, P'a-
peterie, Livres d'Feole, pour Enfants,
Chansonniers, Almannehs, mpilles, le Cours
ner des Etuls-Uuis, LE PAFS et tous lea jour
haNx français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journanx de
DAUTON, COIN DES RUES CHAIG RT ST.-LAURUNT,

1IFFEMMEN! Femmes!!! Fem.
MES HH! — Ne manquez pus de lire

J'annonce qui se trouve dans ce
journal sous le titre de Fuporktut
pour les Fnmes. Le Du, Cuerseman, de N.-

York a consacré les 30 dernières au-
nées de sa pratique aux maladies des
femmes. Ses pilules sont comme nn

charme, Elles sout sûres et garanties,

PENSER 1 Eisez 1!
attaque de pleuris €,

Montréal, C. 1. 12 mai 1804.
MM. Lerman et Kemp, Now-York.
Cnen Messigurg,—L'attonme dernier, ma fem-

me fut att.:quée de pleurisie d'une façon si vio-
lente qu’elle était désespérée, et que je ne pen-
sais plus moi-même pouvoir la réchapper, Fu
lisant l'un de vos nlmanuez, qui fut laissé à ma
maison, elle fut induite à se servir de la SALSE-
PAREILLE DE BulsToL. Après en avoir bu deux
bauceilles, elle commença a éprouver du souls
wement, et avec des Proves Sccefies pr Briston
qui Bad furent recommandées et qu’elle prenait
en niême temps, elle se rétablit avec cing bou-
reîlles seatement, Je crois devoir, daus l'intérét
du publie, cortifier cette cure. 474

Votre tout dévoné
JOHN GOODBODY,
No. 8, Rue Dumarsis.

11 avril 35
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Avis de Société.
ES soussigués ont formé une

À société sous les nom et raison de Larnur-
NIERE ET Sr.-OxcGe, pour le commerce de Grains,
Furine, Provisivus, &c. -

J. 0 LAFRENIERE,
8. ST. ONGE.

LAFRENIERE ET ST. ONGE,
MARCHANDS DE

 

 

Griirs,
Farines, _

Provisions, &c,

ET A COMMISSION.
 

LES ROUSSIgNÉS ont Te plaisir
d'annoncer à leurs nombreux amis qu'ils

ouvrirout au premier Mai prochain, an No. 201
(nouveau numéro,) Rue des Commissaires (Bu-
redux ci-devant veenpiés par MM. Molsony un
MAGASIN pour l'achat et la vente de Grains,
Farines et Provisions de toutes espèce.

J. 0. LAFRENIERE,
8. ST. ONGE.

23 avril am—37
 

 

Corporation de Montréal,

DEPARTEMENT DES CHEMINS.

Entrepreneurs.
- La temps fixé pour recevoir Ics soumissions
pour la livraison des ‘

‘30,090 Madriers de pin (Cull Deals)
dos Dalles de Pierre, Cailloux
de Pierre, &t, &c, pour Pa-

_ ver,
EST REMIS À LUNDI, 24 AVRIL

Courant, à 4 heures P. M.

P, MACQUISTEN,
Inspecteur do la Cité,

- Hôtel-de-Ville, Bureau de l'Inspecteur, |

Montréal, 13 avril 1865. 37

-perte de Pappétit, maladio du foie, hydropisic, 
 

SLA Saïseparcille d'Ayer est
un extrait concentré d'une racine choisie, combi-
né nvec d'autres subatances d'un pouvoir nllé-
rant encore plus actif et produit nn antidote
cfficace pour les maladies que la Salsepareille
cest crnace guérir. Tel remêde rencontre cer ai-
nement le besoin de ceux qui pouffrent de dou-
leurs ceronelleuses, et un remède tel que cetui-là
rend incontestablément un fiumense service à
cette nombreuse classe de nos concitoyens.
Avec quelle efficacité ce compose agit, cela à été
prouvé par l'expérience dans un grand nombre
de cas dela plus hante gravité que l'on peut
voir dans les divers maux qui suivent : Scrofule,
enflammations scrofuleuses accompagnées de
douleurs, maladies de peau, bouton, pustules,
taches, éruptions, fen St. Antoine, Erysipèle,
dartre, teigne, ete,

Syphilia, où maladies vénériennes est extirpée
du système par l'usage prolongé de cette iSalse-
pareille, et le patient est luissé dans un état de
santé comparatif.

Les maladies de femmes qui son Cangées par
le acrofule dans le sang et qui sont souvent guë-
ries par cet extrait de la Salsepareille.
Ne vous privez pas de cette excellente indde-

cine, parceque vous auriez été trompé en croyant
user de cette Salsepareille lors que ç'en n’était
pra. Lorsque vous vous acrez acrvi de la Salse-
pareille d'Ayer, alors, mais alors Beulement,
vous en connaitrez ia vertu. Pour les particula-
rités des maladies qu’elle guérit nous vous ref:-
rou3 À l'almanne américtin d'Ayer que l'agent
ci-dessous nuinmé donnera gratuitement à tous
ceux qui lo lui déinanderont.

Les pitules cathartiques d'Ayer pour la guéri-
son de.la’ constipation, ‘In jaunisse, dyspepsic,
indigestion, dissenterie, démingement d'estomac,
mal de tête, rhumatigme, brâlement d'estomac
provenant de dérangements d'estomac, douleür
ou inaction morbido des intesting; Hatuosité,

  

  

 

vers, goutte, nenvralgie, etc.
Ces pilules sout recouvertes en sucre, de sorte

quo Ie puilais de plus délicat peut 1ca prondro
avoc plaisir, et sont le meiltour apéritif du mon-
do pour tous les besoins médicaux qui peuvent
surgir dans une famille.
Prépazé pac J. C. Ayer ot oie., Lowell, Maas,

et vendu par tous les droguistes.
' J. F. HENRY sr OIE., Montréal,

Agent-général pour le Canada,

DEMENAGEMENT.
E Dr. A. B. LaRocquo transe
portera sou Bureau au ler MAI prochain,

au No. G Rue St-Laurent, coin de la rue Craig,
porte voisine de Mess, Gravel et Frére,

11 avril. juo—36

 

 

 

; cour lu sommu de cing cont soix,
et quasre-vingi-dix eeuting, du cours netuel de ta |

«Evrables aux époques =

LE MAIRE, LES RCHEVIN? IT LES CI-
TUYENS DE LA CITE Di MONT-

REAL,

Reguerents «a Expropriation,

LT

LA RUE STE. CATHERINE,

Lr

WILLIAM COX, CORDIER, DE LA CITE IT
DU DISFRIUI DE MONTREAL,

Froprietais Eapraprié,

XN conforiuité à l'ovatre fuit
dans In présente instanes, le LIX-SEP-

TIEME jones de MALS, wil Luit cent soixante
cing, sur fa Reguéte du div William Cox, Avis
Public est par le présent donné que les dits le
Maire, les Echovins 61 les Citoyens de Le Cité de
Montréal ont, le Quatoraivme de Fevrier, mil
huit cçat soixnnte cinq, déposé au Grefft de cette

ante cig dollars

  
i

IGNE prenez plusde medecines |
désugréables an goiit et incertaines.

Pour des maladies désagréables et dange- |
veuses, usez du UELmroLD's EXTRACT Dteuv, qui |
u reçu l'approbatios des MÉDECINS LES PLUS ne|
NOMMÉs des Etats-Unis.
M est ranir cuant vifert à l'humanité souffrau-

te pour la guzrison des madadies ct symptômes
suivants causés nar les maladies et l'abus des
vrganes urinaires et sexuels: Débileté g i
dépression mentale © ai i
SUE SE porn au

rle, irratabilité géi ,
défaut d'efficacité musculaire, perte de l'eypla
emactution, désorganisation où pur alysie des
organes génitaux, palpitation de cceur, et, enfin,
tous les conco nitants d'un état du sy.tême ners
veux et débile. Ponr être sûr d'aucune falsifien-
tio, coupe entrefilut et alles demander da
HELMBOLD
Ne vous vez pns d'antres

guérison est garantie.
Voyez l'annonce dans une autre € lonne, *

 

 

 Province da Cauada, ;rix et compensation des
immeubles nequis par lez dits le Maire, les Beles
vins et les Ci oyens de la Cité de Mon
dit Williaux Cox, par vole d'exproprinu
et suivaat le Nuitut 27rel 8e Vivio,
ua, et dont la description est comme :
voir: Un terrain borné en front per Ia rue
« Fullean, en aveisre par Gavel, d'un edie
+ (Nord-Quest) par Louis Gauthier, et de Fangee
*$ cOtl (Sud-Est) par François Chartrauel, coate-
nant 43. 5-10 pieds en front, 43 pinds vu
rière et 222 3 pieds dansles lignes Nord-0
Set Sud-Esi, mesuce
“où portion debat 3.

Et il est ordonné que pas un avis en langue
A\uglaise et Française étre inséré deux fois pau
#emuine pendant tiuis semaines consécati
dans deux psp'ers-nouvrlles de cuite
Montréal, l'un en Anglais et l'autre ei
toutes personnes avant droit de former opposis
tion sur tels deniers soient appelées et notitices
d'avoir à le faire par thde la dice
cour, dans le dit din Ix Jours qui
suivront la dernière inertion di nrés at avis,

Et nu cas od sons ‘el délai il ne serait proluit
HEURES OPpo ion s1 Car oentE enue Je ver-

Uficat du récistratear qui doit Gre peordadt ne
meutionnerait aucune hypothèque, le paient
pur et simple en sera dt an div William Ce
déduction prGdablement fabte des fads de peidis
cation et du dit cortiticat du réisi
Etaueas où dans les dé

produit ref de la dite cour aucune oppe
tion afin de-cénisers.r sur (Al argent, alors of an
Lt production stentilure au Quelle de cette oo
du dit certitent du réseistrateur, |
pur Ie Protonotaive de Fa dite cour à
tion de tels denicrs suivant ln pratique de coute
cour suivis pour li distribution de deniers pro-
venantde décivis.
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Es

Corporation de Montréal.

DEPARTEMENT DIS CHEMIXS.

MADRIERS EN PIN
(CULL.)

Ï ES SOUMISSIGNS cnehctées
marquées sur l'enveloppe ‘ Soumissions

pour MADRIERS DE PINS" à l'adresse du goûs-
signe, seront reg es an Dirsau du Greffier de la
Qué, jusqu'à QUATRE heur-s P. M, JEUDIle
20 courant, pourla livraison de

30,000 Madriers de Fin {Cull)

de qualité et de grandeur en tout égales à un
échantiilen, qui peut être va dans ln cour de la
Corporation, rue Craig. Les Madrivrs avronl

wivautes :

 

 
 

10,000 dans Io
prochain

10,603 dans le
prochain

10,000 le où avant Ie fer Aout
prochain.

Les madriers devront être livrés À cette partie
Au quai où du canal Lachine qu'il plaira an
Soussigné de désigner,
On ne s'uglige d'accepter ni lu plus basse ni

même aucaue soumission.

mois de Mai

isis de Juin

Dalles de Picrre, Pierre pour

Bordure de Pave et Calllonx

pour Payer.
Des Soumissions Cnchetés, endosaées fF fon-

migsrions pour DALLES DE. PIERRY. ete,”
adressées au soussigué, seront rug ies au Bure
dn G.eflier de la Vaté jasqu'à&-4 h. P. M, JEUDI
le 20 courant, pour la livraison et le posage d
Dalles de l’ierre, de Pierre pure Bordvres de
Pavé et de Cailloux pour Paver les cours d'enr,
dans telles - vues de lu Gité qu'il plaire nu Covi'é
des Chemins de désigner, en conform cé avec 13
dévis qui pourront être examinés au Burean du
Sonssigaé, le et après VENDREDI, 14 courant
On ue s'oblige d'accepter ni lu plus basse ni

-même aucune soumission.
: P. MACQUISTEN,

Inspecteur de la Cité.
Bureau de Bac

 

 

Hôte!-de-Ville,
Montréal, B avril 1805.

"EXPRESS DE VILLE
3h
 

 

CHARLESÀDUMAINE.
J'AI l'honneur d'annoncer au

public en général quej'ouvrirai au ler d'A-
VRII, prochain, un bûreau an coin de Ia Piace
Jacques-Cartier et de la ruo Notre-Dame, et que
3e mo chargerai du ttansjiort de maschundises,
ete, dez magasins dans tontes les lucalités de ln
ville ou de la campagne, soît par petit paquet ou
à la jah, à des prix très réduits.

Les personnes qui déménagnnt feront bien de
venir me voir, car j'ai des VOITURES A NOU-
VEAUX RESSORTS BT COUVERTES. J'entre-
prends aussi le transport de pianos ct au
articles fragilés, aux prix les plus modérés.
Ayant à mon servico des hommescapables, ju
puis assrirer l'eficncHédu service: Bagage trans-
porté des chemins do fer ct vapeurs. ° 7

- CII. A. DOMAINE.
juo—39
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28 mars.
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PROVINCE DU CANADA,
DistTuicr pe MONTRÉAL

Cour Supérieure du Bas-taztds,

EX-PARTE DANS D'INSTINCF :
No. 273, ; )

LE MAIRE, LES ECHEVING IT 10. CE
TOYENS DELA CUEDE MONT- !

  

! ji

\

 

REAL,
Requerauts cn Excproquistie |

Er j
LA RUE NOFRE-DAUT,

FT

EBENEZAR MUIR, ECUER DE VS CITE
DU DISTRICT DE MONTRIAE, |

eoyriétalgs FE poupo

[o¥ conformité à Pordes Lai;
À 4 ons a presente instance, ie DIXSEPTIE- |
ME Gore Ge MARKS, mil huit cent-soicinte etd
cing, sar lo Bepere du do Bleneser Mr, fais
Pubic est jaw le présent donné que les dits le|

no lesielhevins ef les Citeyens de ln Cité deà
cat, de Vinget-uncaue joue de Pevier, |

mit huit cout soixante-clag. déposé au Grete de
cette cour Le sanme de doure mille soixante an
dollars ot huit ea da cours actuel à:
vince du Canada, prix et ecanp-cusation à
Weubles nequis parles dits le Maise, les
vius elfes Citoyens de la Ché de Mom

Maire, par ve d'age
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NT A LA ROPCHR EN GOTT DEL
CIEUX ET UNE CENSATION RAFRAI
CIUSSANTE, INI NT TOUF LE
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; SOTRCTES PAT
LEZ PLOGRES DELA CA-

BRIE LEUR BR AN-
CHE U it PRIMITIVE

3 TEHMPORTARNCE a'ava'r ar
54 hebs dents ét aniverseflement r con ce
pauceux qui affuclieont din valeur aux avanta.
ges p rsonnels etacx bienfiita de In santé, Une   

   

rangée de dents récealière, ferme et portée Fait
toujours une impression favorable, tandis que
la fonetions qu'etes remylissent, par rapport à
La santé, demandent beaucoup de soin et d'at-
tention.
Le Sozavest c:t composé des ingrédient: 1e

plus pues ot des pats, den choses impor
fantes, In ficenité sy frau ni
combinées an pla hant degré possible sil enleve
des dents de tnrire qui y adli*re et produit une
Dlanchonr de perte fur une surêice dail, or
quien faitle dentifrice le plus délicionsement
efficace et profitaiie que le monte ail jemnis vu
Venu par oat les droguistes à To cents ka bou-

teille,

     
   

  

HALL & RUCKET,
New-York.

GORKI #1 ANSULL agenta en gros pour 1-
Camda, coin des Rues SC François-Navier et
St Proul, Moutréal.

Homans,
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MONEEIIT ANT geil onl der.
té at chapitre douze des Stetuta RedOondus

pour le Bus-Canada que toute personne
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# Qui n'étant pas rotdat enrôlé an service de Sa
© Maj té, engage on faduit jar parcles ou
nantes moyen, directement on indivecte-

"rmdir, un soblat an service de Sa Majesté, a
déserter ou giitter le services, on case ou

*- Lente d'engager ou induire &n soldnt à de-
serter où quitier 12 service, pourra être cone
damn ’e, si cll est convainene des dite of
fensen, A Fsende et & Vemprisonnomant. ®

Considérant qu’un grand nombre de sofdnts
de Sa Mnjesté sc trouve anjourd'hui cuton:”
dang cette Cité ©
A ces cnusea, Fachez que Je, saussignt, Maire

do la Cité de Montréal, offre par les présentes

Uno récompense de vingt-cinq
Wollars

pour l'arrestation et In conviction de toute
personne on personne autre qu'un aoldat enrôlé
au service de Sa Majesté, qui pourra êlro trouvé
coupable d'avoie nidé et encouragé. àlu désertion
nicun des soldats de Sa M:ijesté onsitonnés dans
cetto Cité, UT

JL. BEAUDRY,
. Maire.

  

 Hotel-do-Ville,
Montréal, 1er eveil 13C5. { ba—32,

  

Vorumr XIV —No. 37.
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PAR BENRY J. SHAW

Vertes qui seront teunes du-,
rant ce Bois par M. Shav,
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J. 9. ROLLAND ET RILS.
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JEUDI, 13 AVRIL 1865.

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS er SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRÈS DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTRÉAL. |

 @& Eu, sont prêts À exécuter |
o toute commande dns lene ligne, tels que

Cofre-torts, Purtes en fer, Coutrevents, Ford,

res, Clefs are |

" POSAGE DE CLOCHES, |
Estampes de tontes sortes, _… |

F Tout ovdre px featé dans le ping court d&iai ob

À boa marche,
4 octobre,

FERROSNERTE ET POELES
EXSEIGNE DU MARTEAU

Yo. 1i2 RUE ST, PAVE,

COIN DE LA PLACE JICQUES-CHA TER,

“JOELYES doubles de divers pa-
i trous et à deux fourbuaux, _
Puêtes !- Phitadelphie, Prince de Galles, Pcé-

Iss de eunisine pour bois «1 charbon de toste
grandeur avce réservoir, etc.
Albanian Northern hëht, Poêles pour salon

et passuzçe. Poëles souris, zine, «nu por oh
bon, tuilleaux ete, avec UD arsot.iucut do de
yunuerie, G. LEDAGE.

ila-—
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nz{ 3 META499, BEOABWLY,
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RITL AU-DLESUS DE SOUS AUTER
2 SUT 4 FYqureCÉLÈBRE EXPOSIT.ON UNIVE
  

  

où Pan avait exposé des in trrments dusmes
Pore Lucteurs ce Lopddre:, de Parce, de lAË_
songne, de Pleladelphi, Baltim. re basta Let
New-Yorktet auasiic Vostibut ciucrertioe durant
Cling vines sue essives 5 les médnilles d'ur et a'aur-
rent obtenues dans les X OCCa=ivtS QUAVB.
être vues à ni tre éttlilis-enient,

Parl'introduction d'aurchioration=, nous fesrins
un piano caeore plus ; aifait, «ten tonne
rant largemcud, tenant stric..ment nu syolétde
du l'argent comptant, unbsmes en dnesune
Coffiir ces instants i Un pric gil écarie toute
compétition. . .
Fuix—No. 1, Sept Octaves, coins arrondie,

bois de rore uni, $273, i . ;
Nu. 2, Sept Qeuuves, coïns arrondi , bois

rose, charpente pesante 3300,
No. 3, Sept Oetives, coins

vose, style Louis XIV, €025. j
vomptant, Ch funds courant, Cireulaires di
tives envoyées sans lenis de port,

12 nov.
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FOTREAT

POLITIQUE,

COMMERCIAL

PTELIÉ FAR

DORION ET Cli,

No. 7, Rue Sainto-Therose, No. 7.

J,
MONTIÉAL

BEENE “ PAYS" caf pmb Head wx
£0éditions : Pune tri-Letdomaduire à $

pus année, l’autre Libdomadaire ds $2.60 Le
On ne s'abonne pas pour moins de SIX MOIR

L'abonnement est payable d'avance, . .
La partie commerciale est sous la direction

d'une personno très-compétente. [vs prix de
tous les marches on grues et eu détail, de Mont-
réal, de Torunte, de New-York et des principales
villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés un-
grlaiz, lors de chaque avrivazge, sont indiques
rvec une exactitude à Iiquelle le publie peut ou
fier,
Le cours de Tor, de l'argent, de Féohnpge sur

K«w-York et sur Londres, la valeur des effets
canadiens, anglais et américains, des actions de
Hanque, enfin toutes nouvelles commerciles
avant qnelque fhinportance, sont l'ubjet d'une at-
cntion spécinle.

; Lu grande cieculation du "PAYS" offre des
nvantages inconteatables aux annonceurs, ef ta
varitté des informations qu'on y trouve lui assi-
gne une place importante paurini les joua
rinçais, . . ;
On y exécute nussi toute espèce d'invression-

à bus prix, avec promptitae et pouet
Lu vente à tous les DEPOTS Di NOUVEL.
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Ouverture d'une Nouvelle Uluxse d'Action.
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Le prèriier versement serit exigible le 3 Avril
prochain,
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dans cetté nouveil : classe, sunt prices de ls fuice
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DÉPOTS

À la demande de plusieurs Actionnaires, les
Directeurs ont aussi décidé d'accepter des dépôts
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AUX CORRBISSCITN,

SHENLRY, PORT et DEANDYle Hatier pour
HUILRES p rexcelleuee.

FOUR LES ESTUILICS PLUS DETICATS

VINS FRANÇAIS, BLANTS 1 ROUGES Ce
toute qualité, livrés à demieéle cans charge Cx-

DBRUNEAU, NADEAU 27 CIT,
Cain des rues Nuire-Dame et Lonsece. va
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MÉDECINES. MEDECINES.
 

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteiltes d'une piale.)
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Dartrez, unions, Uleères et Dapéligo,
toutes des espèces d'Eruptions Scrofuteue
atii tt rente suns peralèlle pour les
7m, Laflures Llonehes, Névralgie, Débilité

Serofrele,

Lider

 

  
générate Ju Ae Nejoeww, Pertede 1. 4ppéiit,
Lacœueurs, Ftorre eus el toutes les Meli-

 

y des duvres fndcomittentes, Fvros
Jiunisse, ole, ele.

div due Foi
Bll,

On cnrantit que est In préparation la plus
pur cet du plus puissants, faite avec de Li vérita-
He Sulsepareille du Honduras, wt c'est Tu seule
qui puisse guérir les maladies ilitiques dans
leurs formes es plus dangerets--.

:st le meilleur remède, et de fit le seul sur
leqpiel on puisse compiler pour la ruérison de
totivs les miladies occustonnées par l'éirtimpur
du sang.

Les malades peuvent être certains qu'il w'entre
: ration bi moindre particule

   

   

  

‘reurieHles, minérales ou véné-
M est parfaitement inoffensif et peut être

iaudiinistré anx personnes fnibles ainsi qu'aux
untzles plus dulicitts suns cauneer le muindre

r{judice.

Des direction & complètes pour se servir de ce
remède se trouvent imuwrimiées sur les papiers
qui enveloppent Lu Lonteille ; et pour être en
warde contre le cous voy - si la signa-
nres de Law ic trouve sur l'affiche
Lene

  

   
  

VING & BOLTON, pres le Palais de
ce, Monirlnl, sceonts ge aux pour le Ca-

wi le, À vendre aussi en gros par Juin FL Henry
ot Cie, Montréal,

Lit Salzer av ille de Pristol cat en vente chez
tons lea phannaeiens du Canada,
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

  
  

 

  
 

Lphorgghet Campbell, S Gaclner, JL A, Harte, À.
 te Davidson, HR, Gray, da pharmacie du Dr,

Picault et par tous les droguist-z du monde.
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 Ésule, OL nOus y ayoutons cantinueltement,
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190 Majors-Généraux 550 Hommes d'Etat,
200 Brig.-Généranx 130 Ministres
275 Colonels Auteurs
100 Licut.-Colonelz i Artistes
230 Autres Officiers 135 Acteurs
T5 Gfficlers de Marine 56 Femmes Célcbres, 

150 Portiaits d'étrangers meuriants.

880 Conies d'ouvrages d'Art,

$ÿ compris dea reproduciions des plus célèbres
Cravures, Peinivrez, Siatues ete, Catalognes en
voy ds snr le reçu d'un timhre-poste. Un ordre
pour une donzaine de photographes d'après notre
catalogue, sera remidi sur le ren de1.80 et
expédié par In malle, france de port,

Les artistes en photographie et autres con-
waadant des ohists, vesdront bien remeiire
25100 du racatent avc leur erdia,

    
   

  
   

E.& UT ANTRONEY & CO.

Manufictereurs d'ubjets photographiques,

501 Firou Lexy New-Yori
&F7 Les pris et li qualite

vent mmitaguez de sat
12 nov,

de nos effets ne jes
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AVIS.
UE Mensienrct une Dove mae

2 viés etsans enfant peacd l'anglais et
1e français, rerdient disposés à prendre goin dh.
ne MAISON quUÜN on jiusiems MESSIEURS
louertient en commun, M3 pourraient se charger
le tous leg soina du Ménage, y compris cuature,
blanchissiage, ete, Fadiescer À cz bircai.

Montréal 22 wars 1365
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VÉERFEMESN à grille, ED la fonne
on pre là 1553 Welsh, pur 1XO lbs,
Lehigh, par 180 1hs,, 5= ; Colle par 180 ls,
Charbon de hois par 5 niitrots ;

nats, 10s: 20 twinots, 15, d.

  

  
  

 

   
, AUXIMPRIMEURS.

  8excepté par tonne. Vaisseaux a
te ditbensian. Un ordre, revé-t: is e-tnmpile
d'in cr put Cie minis au bareau de poste, à

la boîte 2?

   

  

A.SMITM, AG Prince St
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F IN propri¢taires du Journal
84 he Pois virent en vente tout le matériel qui
érvait à l'inpression de leur feuille nt le
renouveHement de leur fonds d'inprimerie, Une
nartle de ce matériel, le fong-prinet, cat presque

7 Wayant sesvi que pendantie quart du temps
qu'il eucut pu durer et l'œil de là lettre est chair
ct à tonte l'El£gimec de coure des caractères
écossais.
Je Lrcvier, qui servait à la composition des

nouvelles est presque veuf, n'ayant servi que
rarement, Ja fonte entière, curoprenant les ifelz

€ plenviron 2,9 livres et suffirait à
ition des annonce, d'un jo .rnal de petite

dimensica,
Le hrevier, qui servait
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nent Lien
tenir

vires de
  

tre divisé en tate de 207
livres ot nn-d “ia pas moindres, La fonte
complète excède 1200, Prix : 20 cents ia Hivro,
Le brexir ne sera vend: qu'en unseul lot, 200

  

 

ie @4 Alveoves
16 deu Etceves

nlus élégante préparation
les chcveux,

Le plus sur restaurateurdes
chaveiix,

¢ plus étonnant
teur des cheveux.

PROCUREZ VOUS UNIS CIRCULAIRE

Contonant des affidavits et des certificats de
Divnes qui s'en sont servies depuis deux ou trois
ts, ai dort les cheveux ont 1aintenaut quatre
à ving rives de long,

 

préserva-

ER, TAAXWELE,

TIGTEL ST. NICHOLAS,

Ne w-Yock, 23 déc. 1302.

  

Sachant que l'Ambroisic de Reeves avait ren-
te pe ehevelure BiyoriL Mad. Lizzie Shep-
bord, defirooklyn, N.-Y. Je fus portée icen faire

€ J'avais besoin de quelque chose pour ries
chevenx, qui étaient courts eteluies. Je n'eus
pas use plus diane demi-douzaine de Douteilles
de cette préparation que je pts constater que
mes cheveux croimaitnt en lonqueur, en force el
en hienté, Uncexnérisuce d'environ deux ans
tn conoplteineut réuast, Mes cheveux ont main-
tcznut quatre picdset dix pouces de longueur,
et atteignent presque Literie lor-que je marche.
Pat nesmis à mon photograj + prochauer les
mérites du L'AMULOIEE 62 LEEvrs à la face de
Punivers,

 

 

     

 

  
  

MDNE WALLACE MAXWELL.

Cent cortibeuts, venont de nos Dames et Mes.
sleurs les pdns étuinents, sont entre nes mains et
sont visibles à notre burezu,

  

REFERENCES

Mr. Judah Pieree,. LL.§ Bric Buildings, N.=Y".
Dr. E Stewar ooo 573 Broadway, N.Y.
Me, Robert Hath, LoL,
Wilhiom 0; Crosby

Metrovclitun Bank, N.-V.
299 Broadway, N.-Y.

Che Cabel, Beg, hat, and 8th Avenne, N.-Y
Uenjaman F, Pettit, 1.21 Ceenties Ship, N.-Y.
Mrs, CO, Fielder,. .88th St. and Avenue A, N-Y.
Mr, P. Brown, 1u3 Center Row, W, Wash Market.
Mrs. Mathildn Turner 8uih Street Yorkvitle, NY.
tev. Mr. James. 35th st. & Sixth Avenne, N.-Y.
M. Havrigan....991 West Meuston Street, N.-Y.
Ses Dean... Lea Avene, Brooklyn, EF.

  

   

 

   

  

   
 

  

 

A. Kotthaus, 179 Gratuan Av. FE. D.
ro COM sStedwell....4th street © ELD,
LK Lockwood, 254 Craham Av #* ER. D.

Mrs, J., Bennet, 42 41h Plate, Brooklyn,
Mra, Leister 19-11. Bedford Avenue, Brooklyn
Mr. George W. Woart Taylor's Hotel, Jersey City.
Mra. Beam...14 Crawford Street, Newark, N. J.
Me, Win, Caer, cor, Market & Brd. st. * ON. J.
Mr, Warner Valentine....Yonkers, NY.
Miss Frank Haulenbeck....,.. Kingaton, N.-Y.
Hon. Joseph H. Merviek........Franklin, N.-Y.

Lt 1,400 zzuires,

En vente chez teua Jes droguistes et los mar-
chauds d'articles de fantaisie.

FJUNCIPAL DÉPOT,
No. C2, Tilton Street, New-York,

Duin, 70 ernts par bouteille,
11 fveier Jona,
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ACTH BES INSOLYABLES DE 1864.

DANS L'AFPAIRE DK GEORGE MATHEW
ORR.

Ersolvable.

Es créanciers de lInsoivable
À sn“ natités de s'assembler à mon Borcau,

no. 6, à LA BOURSE, rue St-Sarrement, dans
la cité de Montr MARDI te 18e jour d'AVRIL

  

  livres, à 22 cents,

Ou fcarnira les caractères de frntaisi> suivant
la quantité désirée par l'acheteur. 86 10

Noitréal, 14 mars 1665. am—25
Pour plus amples détails s'adre.zer à 3, Tad-

ministrateur du journal Le Pj, i

  : 3 heres APRESAHDI pourl'examenct

T.S. BROWN,
Hyndic Officiel

fr—32

| l'arrangement général deses affuires,

ler avril,

IMPORTANTroFEMALES
SOE   

Important pour les Femmes.
PILULES.

DU

DR. CHEESEMAN,
PROCLAMATION.

AUX FEMMESMARIÉES OU NON.

Le plus ancienRegulateur.

ny à qu’un seul et véritable
REMDE pour les FILLES ou FEMMES qui

souffrent d'hrrégularités ou Obstructions de la
Meustrue.
Ce remède a été reconnu depuis un grand

nombre d'anndes. Ce sont leg

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

que les Femmes peuvent prendre pour seconrir
lu suppression des Maladies périodiques, qui, si
elles sout gardées suivant les besoins de la nature,
leur garantiront le plus de santéet de forces jet
qui, si elles ne sont pns régulièrement expéri-
wentées, produiront la douleur et la mort; et
cest le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes, les

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

CE BON VIEUX REMÈDE D'OR contre
toutes les Obstructiens, & été ciwployé avec plai-
sir et avce profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du moude civilisé. Son inven-
teur est un, TIEUX MODECIN TR ,S-EXP4.-
RIMENTE, que tout le monde conunitet estime,
eten qui tout le monde a confiance. Ce n’est par
un pernicieux arrangement, mais un RIM.DI
SOUVERAIN. :

TES

Pilules du Dr Cheeseman pour la
Femme

n’ont nmais fuilli, et des milliers de certificats
constatant leur bon clivt peuvent Ctre trouvés
dans toutes les parties du pays, Les propriétaires
garantissent que

USE BOITE

rétallira les fonctions naturelles mensnelles de
toile FEMME, quclyue soit sa condition et sun
“ge. En un mot, les

Pilules du Dr,Cheeseman pourla
Femme

qui ont été pendant un quart de siècle un remède
populaire et sûr pour renouveler la Menstrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les
fetnmes en état de grossesse ne peuvent pas en
faire L<age parce qu’elles produiraient un résullet
funeste. Mais celles ne peuvent faire aucun mal
autrement,

LES

P’lules du Dr Cheeseman pour la
Femme

sont la seule Médecine sur lagnelle les FEMMES
MARIEES et NON-MAIRILES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
T'IONS ! Portez cette annance à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Ieilleuret lapus sure Medecine
du monde pour les Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Chocseman pour la
Femme.

Ces Pilules formant la meillenre Préparation
qui ait janmis été inventée, avec un succès im-
ruédiat et persistant,

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER !

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont regn et
regnivent encore aujourd'hui la sanction de:
médecins les plus éminents de l'Amérique.
XF DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Bosie. Prix : UN DOLLAR PAR BUI-
TE
Les Pilules sont expédiées par la Malle, pronp-

lement sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tous les Droguistes en général.

IIUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Street, N.-Y,

JOIIN F. HENRY & CIF, Agents en Gros
No, 39 , vue St-Paul, Montréal, C. E.

 

10 mars 1864 H—au—cfpe—23

Le Parfum par Exeeilence ! !!
(Iztrait de fleurs fraîchement cueillies,)

   
CELEBRE

DE MURRAY & LANYAN

SE parfum exquis et préparé
avec des fleurs tropicales fraîchement cueil-

lies et d'une odeur suave. Son arômeest inépui-
sable ; gon effet sur ln peau est des pins rafrai-
chissant ; elle donne dela vigueur au corps et de
l'élasticité à Pesprit principalement lorsqu'on cn
et un pen dans le brin. Elle apporte un soula-
#ement immédiat dans les

ablouissements , Jes Attaques
Nerveuses, les Maux de Tête,
ïx Débilité et les Attaques
wIystéric.

Vepnis 25 annnées ce parfum a toujours pris
l'ascendont avec l'élite de la fiushion surles

utres parfums, aux Indes occidentales . Cuba,
ut Mexique, dans l'Amérique Centrale et du Sud,
«t nous le recommaurlous avec confiance comme
Un article qui, pour In délicatesse de l'avônie n’a
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître de
a penn des

Giercures, Tes Pustules, les Bru-
inure dn soleil, ies Elousseurs
elles Boutons,

Gest un parfum aussi délicieux que l'Ofto de
roses, et il donne au teint une fraîcheur ct une
transparence magnifiques. Mélangé à l'eau il fait
un dentifrice excellent, il donne aux dents une
blancheur éclatante. T1 fait disparaître aussi la,
douleuret lu raîdeur de la peau après la barbifi-
cation.
CoxTREPAGON.—Sayez bien sur vos gardes con-

tre les contrefaçons. Voyez si lès noms de Mur-
ray ef Lanman sont sur In bouteille et sur les
enveloppes qui portent une vignette de fantaisie.
KÉ"DEVINS et BOLTON, près le paluis de

justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
nada. À vendre aussi ca gros par John F. Henry
et Cic., Monirtal.
Agents pour Montréal: Deving ot Bolton,

Lamyplough et Campbell, A. G. Davidson, XK,
Camphell et Cie, J. Gardner, J. A. Harte, H. R,
Gray, à le pharmacie du Dr. Picault et par tons
les regu ares du monde,

22 mars 1864°
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MEDECINES.

 

MEDECINES,
 
 

CELEBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS SOUS LE NOM DE

PRÉPARATIONS PURES

HELMBOLD
EXTRAIT DE BUCHU DE IELMBOLD

Extrait de Salsepareille de Ielmhold

LOTION DE ROSE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Maladies de la Vessie et des Poumons,
pour lu Gravclle et l’Hylropisie.

Ce médicament fortife les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la Pierre, Retention, cte,
11 est excellent pour

Les hommes, les femmes et les enfants,

EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMHOLD

Pour les fuiblesses provenant d'excès commis à un; P
jeune âge el qui sont reconnues par les symjr

tomes suivants :

Mains brûluntes
Difficultés àrespirer
Insamnies

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de la vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptions surle visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invariablement ces syraptômes ; mais
s'ils ne sont pas combaitus à temps, les co
quences de cetle négligence se traduisent géné-
ralement parl'Impotence, l'Imbécilité et les at-
tagnes d'Epilepsie, qui sout souvent mortelles ;
l’Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
ble,

 

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent Ia cause de leur
misère, mais peu l’avouent.
La mort des milliers de personnes qui périssent

par la consomption est une preuve terrible de
cetle assertion,
Quand la constitution est affaiblie de cette

manicre, il faut avoir recours à un remède qui
fortifie et qui donne uge vigueur nouvelle au
système ; et c'est ecla quon oUtient par l'Iix-
trait de Buchu de Helatoli,

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS INCRÉDULES.

FEMMES! FEMMES

Jeunes ou vicilles, célibataires, mariées ou que ont
l'intention de sc marier.

Pour Je plus grand nombre des affestions dent
souffre le sexe féminin, EXTRAIT DE LUCNU
surpasse font autre remide ; par exemple, dans
le ehlorose on retention, Firrégularité ou la sup-
pression entière des évacuations habituelles, Ia
stérilité et toutes les maladies auxquelles les
femmes sont sujetles, on ne pourra trouver un
remède plus eflicice,

 
MALADIES SECRÈTES
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMPOLD

guérit les malndies secrêtes dans toutes leurs
plinses, à peu de frais, sans changementde ré-
gime ct sansaucune ineommodité,
Ce remède occasionne tin fréquent hesoin

d’'uriner, et par ce moyen détruit les obstruction.
et guérit les retrécissementsde l'urêtre qui cau-
sent de si wrandes souffrances et que l'on voit s
fréquemment dans ce genre de maladie.
Les milliers de persunnes qui ont été les vieti-

mes des charlatans et qui vat payé des prix énor-
mes pour être guéries en peu de icmps, ont dé-
couvert qu’elies avaient été trompées. Avec
l'aide des astringents les plus furts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
vear plus tard, et souvent après le mariage

SERVEZ-VOUS

ne

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
“ue suit In cause de la maladie et le point ois
elle suit arrivée,

Les maladies de ces organes demandent l'aide
Pan dépuratif, L'Extrait de Buchu de THelmbold
"st le meilleur dépuratif conau. Ce médicament
aura toujours l'effet désiré dans chaque affection
pour laquelie jl est reconanandé,

 

SANG! SANG! SANG!
Extrait Fluide de Sulseparcille composé

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD.

SYPHILIS

Ceci est une affection du sang qui attaque ler
organes sexucls, intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparait sous la forme
d'uleères, L'Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à la penu unteint frais
et animé. Comme l'Extrait est préparé spécinle-
ment pour ce genre de maladie, ses qualités sont
plus cfficaces que celles de toute autre prépara-
tion de salsepareille.

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD,

Est une application excellente dans les mala-
dies d’une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les nffections des
organes urinaires venant d’excès, Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les préparations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis huit à vingt ans ot
eignts de noms célèbres dans les annales de In
science,
Pour les vertus médicales

BUCHU
voyez Dispensaire des Etats-Unis cs ouvrages
importants du professeur Dewees sur la pratique
de ln médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, do Philadelphie, Voyez égalementles
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renommé et membre du collége royal des chirur-
giens, Irlande, pukliée dans les Transactions du
“ King and Queen Journal,” voyez la “ Medico-
Chirurgicul Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre dn collége royal des chirurgiens.
Voyez cnfnia plupart des derniers Ouvrages im-
portantssur la métlecine cn général,

EXTRAIT DE Beouv.— S1 par bouteille, on six
pour $5.
EXTRAIT DE SALSEPAREILLE— $1 par bouteille,

on six pour $5.
L©TION DES Roses.— 50

8ix pour $2.50.
Une demi douzaine do chaque pour $12 suffira

pour guérir les cas Ies plug-o stinés, si les pros-criptions sont smvies à la lettre. } :Tous les médicaments, enveloppés et protégés
contre toute espèce d’indiscrétion, sont détivrés

cents par bouteille, ou -avec le plus grnud soin aux adresses indiquées
par les clients,

de la ville de Philadelphie,
lequel a déclaré sous sermentque gps prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques,
ni aucune autre drogue pouvant porter aiteinte
à la santé, mais qu’elles sont seulement compo-
sées de matières végétules. ’

AFFIDAVIT.
Comparu en personne devant moi, Alderman

H. I. Helwbold,

ni mercure,

H. T. HELMBOLD,
Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, le 23

noveinbre 1854,
Wu. P.HIBBARD, Alderman,

Sth. street, Philadelphie.
 

Pour information d’une nature particulière,
s'adresser à

Wu. T, HELMBOLD, Chimist,
Dépôt, 104, South 17 street.

Below Chesnut, Phila.
MEFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET

DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leurs ‘ Jropres articles”
et ceux “ des autres,” grâce à In réputation ohte-
nue parles véritables préparations de Helmboid.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbuld.
“ « de Salsepareille “
“ Lotion de Roses u

Ayez soin de demander “ Helmbold’s Preparn-
tion.” N'en prenez jas d'autre. Vendues par tous
les Pharmaciens.
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gardez cette annonce et envoyez au Bépôt à
Philadelphie,

Montréal 10 mars 1864. H-—AA--23
 
 

ASSURANCE,
 

 

 

La Compagnie d’Asserance
ET DE

PLACEMENT DES CITOYEXS

DE MONTREAL,

Capital andoric. oo... ........... $2,000,000
Capital souserit. ... ov «+ - reracere 400,600

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSOY,
E. M. HOPKINS,
ADOLPLE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G, MeKENZIE
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hon. Joux J. C. AsrorT, C. R.Banguiers,—La BASQUE DES MARCHANDS.

BUREAU:

MM. LAMBE & TUGGEY,

Union BuiLvince, 3

Rue St. François Naner.

7 A Compagnie GgAssnrance of
4 DE PLACEMENT DES CITOYENS est

mentenant organisée et prête à prendre le risque
fes propriétés susceptibles d'être assurées encette
viHe à portée de l’A quedue, au taux d'assurance
le pias las,
La Compagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant la fdélité dus em-
ployés,

Wa, B. LAMBE,

  
 

Gérant.
Wa, SALTER,
LOUIS BOURGEAU,

Inspocteurs,
14 janvier 18G5. an—148

A. ©. AMARY,

NOUVEL

Etablissement de Teinture
ET FABRICANT DE

Jlumes de Fantaisie, Vautonur et

Autruche.

139, rue Craig, coin de la rue St-Urbain,

On se charge du déaruissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC.

‘eul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODIRES,

3 septembre, 94

 

ERTREPOT DE FOELES
#02 ET 504, RUE ST.-PAUL.

N recoit mninienant :
POELES pour CUULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violet, Gaz Burner.
POEËLES de CUISINE : Fron Dulce, Duchess,

Empire State, Companion, célibres Pocles de I’.
P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Potles russos.

Oélèbres Potles Sourds, Tuynux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE.
X3-On recevra dans quelques jours le Northern

Light Guz Burner, fabriqué parcelui quiaobtenu
le brevet à Troy. En conséquence de l’escompte
sur l'argent américain, ils seront vendus à des
Prix extrémement REDUITS,

17 avri! ‘&64, aa—129

RACCOMMODAGE DEMEUBLES
—

I IE soussigné a le plais
À sir d'annoncer an public que,

cédantà In sollicitation de ses amis,
Ercuy-p) il a laissé la fubrigne de meubles

A 14 | de M HILTON, où il « fait son aj-
P prentissuge pour OUVRIR une

BOUTIQUE au cuin des Rues

CRAIG ET ST. LAURENT.
au.dessug du MAGASIN de CERCEUILS, où il
se chargers de RACCOMMODERles MLUBLES,
de les BOURKER,de les VERNIR, de leg POLI.&e. 11 fabriquo deplus des MATELAS à res.
sorts, en crinci cn paille. Les ordres que Pon
roudra bieu lui douner seront fidélewent exdcu-
ds.
Le soussigné se charge anssi do venir, poliret réparer les Meubles, Pianos, &c., à domicile,C'est le seul Etablissement de ce genre à Étont-

     

réal.

AZARIE LAVIGNE
: Coin des Rues Crnig et St. Laurent,
6avril. bm—84
 

Bal UNE Maison. No. 4, Mone
,teith Terrace, Rua Cadieux, avecER Jardin, &c. Cette Résidence cat dnnsune foc lité selubro ot & une petite distance duchemin de fer Urbain. Loyer, £40 et les cotien-

tions. .
' STANLEY ©. BAGG, Fairmount Villa.

—

FOELES ! FOELES! LGELES »

DEPOT CANADIEN DE PCELES
15, GRANDE RUE ST.-JACQUFS

——

Poëles de Cuisine

Steward

Morning & Evening Star

Charter Oak

Empire State

Nuggett

Queen City

Sunbeam, ete. cle, cta

POELES POUR CHAUFFAGE

Northern Light, 5 grandeurs

Albaniin

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

Ete., Ete,

J. G. BEARD rr Cp,

75, Grande rue St-Jneques

2 novembre fin—119

 

Charbon ! Charbon ! Charkon

Lehigh

Lackawana

Pittston

Écranton

Antharcite Qullois

Newcastle pour Grilles

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Pour Forgerons

Coke Anglais

Ete., Ete

J. G. BEARD Er Cie,

Coin des rues McGill et Willington,

P. S.—Les comwandes lnissées aux magasins
de Poëles, 75 Grande rue St-Jueques, seront
promptement exécutées,

2 novembre fm—119

JARDIN VICTORIA,
GLACIARUMEN PLEIN AIR,
i FE sewsw’rndé, propridiaire du
A JARDIN VICTORIA, pre. à Ia lise 1é din.

former ses nombreux | atrons et Je public en
général, qu’il a inondé pourla présente satgon
du pafinage, un MAGNIFIQUE GLACIARUM
EN PLEIN AIR, de trois cents pieds avr cent,
Si on lui accorde un encouragement s fisant, il
en fern aussi vn autre de truis cents sur cent
cinquante | ieds.

Ses condiions sont des plus liblrales, ef log
Réglenients Ce la nature la lus sévère, afin ée
donner toutes les garanties de décoruni, d’ordre
et de comfort pessible.
Un petit Cercle de cent soixante-seize Jicdg

sur quatre. vir gi-dix a anssi été inondésur le tur-
ren du jen de jalet, yonr Visage particulier deg
Enfants et des Dames qui voudvont patiner jrivé-
ment. .

Les antichambres sont Lien chavffées et rien
west épargné pour donner tout le comfort pu sais
ble aux patrons,

 

S'adresser à
J. B. RROXSDON,

Jardin Victoria.
N. B—Une Tiste est aussi déposte au dé ot de

journaux de Dalton, coin des rues Craig et Ft.-
Laurent, cà l’on peut se procurer toutes les infure
mations requises,

CONDITIONS :
ma DE FAMILLES (non transftrables)

13.00
UNE DAME ET UN MONSIEUR do $4.00
UN BILLET do Sz.00
BILLET D'UNE FOIS do 80.1»

PILLETS de souseription invariablciment aya
bles d'avance.

On tronvern aussi sur le terrain de magnif-
ques places pour aller A In raquette et aussi une
nignilque côte longue de 200 verges pour trals
neaux indiens.

Montréal, 20 déc. 1864, jno—I38

 

Dr, PERFAULT,

Ko. 2, Rue Ferrault,
(AT DA8 DU CHANP DE MAIS.)

À l'honneur de prévenir le publie qu'il vient
de recevoir de Paris, du Dr. Laniireau, son trai-
tement sur les maladies srerètez sy) hilitiques ct
en fera part à tons ceux qui désir vont le consul-
ter, gratis.

BANDE

ANTI-RHUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplough ct Camp-
welt Devins et Bolton, pharmacicus, rue Noue-
aime. ; :
21 janvier 1865 an—3

 

Magnifique Propriété a vendre à ls
Cote St, Antoine.

—

NE {erre contenant av-deld.
dequatre vingt dix arpenta de terre en an-

perhicie, et une Carrière inépuisable, situéo & la
] Côte St. Antoine, n environ cinq arpents de ls
baitière des chemins de péage, dansle voisina-
ge des ci-devant réridences de hon. Joba.
Young et de M. Wm, H. Bréhaut,
À cause de sa proximité à In ville, cette terre

pourrait être divisée en lots À bâtir jour villas,

S'adresser à
A. BRUNET, Avacat, ler avril. 32

26, Petit rue Bt. Jacques:
9 mars am-—23
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